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ANNONCES
Les Annonces du " N0UVE1U LYON " sont reçues s

A LYON .- Au BUREAU DU JOURNAL, Place des Terreaux, V
A PARIS : DANS TOUTES LES AGENCES DE PUBLICITÉ.

ÉLECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL
Du 6 Janvier 1895

TROISIÈME CANTON DE LYON
Candidat du Comité radical et de l'Union

des Républicains radicaux 

M. COSTE-LABÂUSVSE
CONSEILLER MUNICIPAL

Administrateur de la Caisse d'Epargne et de
l'Ecole nationale des Beaux-Arts

Candidat du Comité central des Républi-
cains radicaux et du Comité progressiste
du i** Arrondissement

M. BOUDET
CONSEILLER D'ABHONDISSEMENT

Ancien Président du Conseil d'Arrondisse-
ment, Délégué cantonal

BULLETTODUJOM
L'affaire de la Compagnie

du Sud cause une impres-
sion énorme et semble de-
voir prendre de grands dé-
veloppements. Mais, pour le
moment/ trois arrestations
seulement ont été opérées,
celles de MM. Félix Martin,
Bobin et André-

La cour d'Emyrne a ©dres-
sé à M. Le Myre de Vilers
une protestation contre la
prise de Tamatave par les
Français.

Une double exécution ca-
pitale a eu lieu à Mont-de-
Marsan. Aucun incident.

L'un des auteurs de l'as-
sassinat commis au châ-
teau de Bollène a été ar-
rêté.
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Lire à la 3™ page nos dépêches de
Ut dernière heure.

A NOSTECTEURS
L'administration du journal vient de

traiter avec un fabricant, fournisseur
des écoles des villes de Paris et Lon-
dres, afin de pouvoir leur offrir, à l'oc-
casion des étrennes, une splendide
sphère terrestre ou céleste de un mètre
de circonférence, et en 8 couleurs, à un
prix sans précédent.

Ces sphères sont à jour des dernières
découvertes et montées sur un magnifi-
que pied en métal bronzé richement
ornementé.

Elles seront fournies l'une ou l'autre
franco de port et d'emballage, en gare,
dans toute la France, au nom et a l'a-
dresse de tout lecteur qui nous fera
parvenir un mandat-poste de 10 fr. net,
accompagné de trois en-tête du journal
portant trois dates consécutives.

(Voir les dessins de ces sphères en
4' page).

Autre Prime à nos Abonnés
Nous offrons à nos abonnés de six

mois et d'un an (nouveaux ou anciens) :

Un Portrait, grandeur naturelle
(au crayon conte), à 7 fr.

Un Portrait, grandeur naturelle
(au pastel), à 5 fr.

Un Portrait, grandeur naturelle
(peinture à l'huile), à 25 fr.

Un Portrait, format de la photogra-
phie (peinture à l'huile) 4 fr.
11 suffit de nous envoyer la photogra-

Ïihie accompagnée d'un mandat-poste de
a somme fixée pour chacune de ces

reproductions.

Lettre Parisienne
Paris, a janvier.

t'AFFAIBE LANESSAN. - L'HOBIION DE 1895

La destitution — tel est le mot qui
convient — de M. de Lanessan aura
pour premier résultat de hâter la dis-
cussion du budget de la Légion d'hon-
neur, dans le but d'arriver au plus tôt à
celui des colonies. C'est sur c^lui-ci
Ou on greffera l'interpellation sur la des-
titution.

Cet événement passionne toujours
davantage l'opinion, car on voit bien
qu il se cache là-dessous quelque nou-
veau scandale. Tout le monde comprend
qu'une simple communication de dos-
siers ou de rapports ne pouvait pas pro-
voquer une mesure aussi grave. On
pa^le d'une enquête sur la comptabilité
ee l'Indo-Chine qui paraît ê;a.e en grand
âésiordre.

, Kl. de Lanessan négligeait lort celle
pajrtiede ses^ attributions, qu'il considé-
rai!, comme indigne de sa g«^e- !eur.

{

On a été jusqu'à faire courir le bruit
qu'un mandat d'amener serait déjà prêt.
L'imagination joue un grand rôle dans
ces racontars, mais le fait seul qu'on
les colporte prouve la gravité de la si-

tuation,
En dehors des faits, quels qu ils

soient, il y a lieu d'envisager la probabi-
lité que le parti radical dont M. de La-
nessan était le plus bel ornement se
lève pour le défendre. A moins que la
vérité ne soit éclatante et écrasante,
nous allons assister à une bataille des
plus chaudes pour et contre l'ex-gouver-
neur général.

Nous verrons recommencer la lutte
entre pouvoirs civils et pouvoirs mili-
taires.

Il y a beaucoup de gens qui crient :
« Vive l'armée! » quand il s'agit d'aller
se faire trouer la peau sur les champs
de bataille, mais qui, le danger passé,
affectent de considérer l'armée comme
une chose de rebut. Lanessan était de
ceux-là.

11 est presque superflu de faire remar-
quer que l'armée est l'élite de la nation.
Au point de vue de la science et du ta-
lent, l'Ecole de St-Cyr et l'Ecole poly-
technique sont de véritables réservoirs
d'hommes supérieurs.

C'est de là que sont sortis la plupart
de nos hommes d'Etat. Aussi l'ostracis-
me civil auquel il est fait allusion plus
haut est tout à fait injustifié. 11 ne peut
que blesser le sentiment de ceux qui
voient dans nos braves officiers, le type
de la discipline, de l'abnégation, du pa-
triotisme.

C'est ce sentiment que M. de Lanes-
san a froissé par sa conduite au Tonkin.

On parlera aussi des tripotages d'af-
faires qui ont eu lieu là-bas ; le budget
des colonies donnera sans doute lieu à
une discussion des plus ardentes.

***

J'ai le regret de constater qu'à l'étran-
ger on ne voit pas d'un oeil bien tran-
quille l'horizon de la nouvelle année.

Sans pouvoir citer un fait plus qu'un
autre, on y voit, un peu partout, des
agitations inquiétantes. On remarque
que le ministre de la guerre, en France,
retient sous les armes les hommes qu'il
avait congédiés, qu'il forme le corps ex-
péditionnaire de Madagascar en préle-
vant des compagnies même sur les
Vosges, mais pas dans l'armée des
Alpes. A cela s ajoute le bruit de la re-
constitution de la ligue des patriotes.

La diplomatie, vous le savez, s'in-
quiète facilement; on croit que le gou-
vernement français lui-même Voit des
points sombres à. l'horizon.

S'il y en a, ils ne peuvent être qu'en
Afrique. La France ne peut pas concé-
der la trêve que l'Angleterre demande
pour l'Egypte, et l'Angleterre ne compte
nullement s'exécuter en évacuant. La
question, de chronique, pourrait donc
devenir aiguë

Le budget des colonies amènera aussi
sur le tapis la question de l'Abyssinie,
.mi est pleine de chausses-trappes. M.
Hanotaux apportera certainement à la
tribune toute la pondération et tout le
tact qui le distinguent. Mais il n'y a pas
que M. Hanotaux dans le cabinet. D'ail-
leurs, le groupe des coloniaux entoure
et entraîne le pouvoir, et, dans toute
l'Europe, on se méfie beaucoup des co-
loniaux, parce que. sans responsabilité
directe, Ss sèment l'agitation un peu
partout. Enfin, jesais que, dans toutes
les chancelleries, on envisage l'éventua-
lité, éloignée peut-être, mais cependant
menaçante, d'agitations périlleuses.

On croit toujours probable la permu-
tation de M. de Moh.renh.eim.

Ce serait un mauvais symptôme.

UN PARISIEN.

LiA,

Révocation iteJLds Lanessan
Paris, 3 janvier.

LE NOUVEAU GOUVERNEUR DE L'INDOCHINE
Nous sommes en mesure de démentir

l'information parue ce matin, d'après la-
quelle M. Rousseau, nommé gouverneur gé-
néral de l'Indo-Chine, hésiterait à accepter
ce poste, au cas où le gouvernement ne ré-
glerait point par avance sa situation per-
sonnelle au Conseil d'Etat.

M. Rousseau, qui appartient au Conseil
d'Etat depuis 1886, n'a encore formulé à ce
sujet aucune demande, et l'on peut être
certain que le gouvernement ne se refusera
pas à maintenir son titre de conseiller, si
toutefois cette garantie semble nécessaire à
l'intéressé.

Cependant, l'opinion qui prévaut est que
le décret nommant M. Rousseau a déjà
tranché la. situation. C'est une nomination
ferme, à titre définitif, et non pas une dé-
légation que le décret comporte.

M. Rousseau a donc cessé de faire partie
du Conseil d'Etat, en acceptant, sous cette
forme, les hautes fonctions qui lui sont
confiées, et rien ne fait prévoir qu'il ait
l'intention de soulever, en cette matière, un
incident quelconque.

11 est également inexact que M. Rous-
seau ait proposé ou exigé quelques modi-
fications dans le liant personnel Indo-Chi-
nois. Jusqu'à présent, le nouveau gouver-
neur n'a morne point désigné les fonction-
naires dont il aurait pu faire choix pour
composer son cabinet ; il n'a pas eu l'occa-
sion d'examiner, même en ternies généraux,
la question de son personnel.

LE MOTIF DE LA RÉVOCATION
Contrairement aux bruits qu'ont repro-

duit ce malin quelques journaux, la me-
sure qui a frappé M. de Lanessan n'a point
visé des communications anciennes et régu-
lières de documents officiels à M. Canivet,
mais d'une manière exclusive, la commu-
nication récemment constatée et qui est
seule incriminée.

AUTOUR D'UNE ÉLECTION
On va voler dimanche, dans le troi-

sième canton de Lyon, pour rempla-
cer M. Méra au Conseil général.

Trois candidats sont en présence. '
L'un arbore le drapeau du parti

ouvrier : c'est M. Durousset, qui se
recommande exclusivement —d'après
sa propre proclamation — par un
voyage à Thi/y pour des faits de cor-
poration.

Son programme est connu, et les
affiches qui annoncent sa candidature
l'exposent nettement.

Il consiste à mettre la main sur les
pouvoirs publics de façon à faire gou-
verner la France par des gens que
rien n'apréparés à cette tâche compli-
quée et difficile et qui nous lanceront,
par ignorance, dans les désordres et
Jes extravagances les plus coûteuses
et les plus lamentables.

N'insistons donc pas sur une pa- *
reille candidature, qui n'a rien de sé-
rieux.

Les deux autres sont, l'un et l'au-
tre, deux républicains de gouverne-
ment : MM. Boudet et Goste-La-
baume.

Au point de vue des principes, ces
deux candidats représentent la même
politique, la même ligne de conduite,
la même volonté ferme et sérieuse de
consolider la République sur les bases
sages et larges sur lesquelles une ex-
périence de vingt-cinq années Ta défi-
nitivement fondée.
- Les électeurs peuvent donc se lais-
ser guider dans leur choix par leurs
préférences particulières et nous ne
chercherions pas à les influencer en
quoi que ee soit, s'il n'y avait entre
lés deux candidats certaines différen-
ces personnelles qu'il importe de bien
mettre en relief.

Sans chercher à diminuer le moins
du inonde les mérites personnels de
M. Boudet, pas plus qu'à mettre en
doute la ferveur de son zèle et la soli-
dité de ses principes de gouverne-
ment, nous ne pouvons oublier que
M. Coste-Labaume est un républicain _
de la veille, un vieux lutteur dont le
long passé répond de l'avenir.

Déjà, sous l'Empire, il avait com-
battu le bon combat et souffert pour
la République et pour la liberté. Il
n'est pas un Lyonnais qui ne se sou-
vienne du Journal de Guignol de ce
temps-là, de la Mascarade et de la
Renaissance , où la plume acérée et
mordante de notre confrère a défendu
pendant tant d'années, jusque sous les
régimes des 16 et 24 mai, l'indépen-
dance de la cité contre toutes les usur-
pations, toutes les confiscations et
toutes les tyrannies.

A celte époque, ceux qui ne sont
pas nés d'hier doivent s'en souvenir,
il y avait quelque mérite à s'avouer
champion de la liberté et parmi ceux
qui l'osèrent, Cosle-Labaume fut au
premier rang.

Représenter aujourd'hui Je vieux
libéral que fut notre confrère — l'une
des plumes les plus ironiques et les
plus alertes qui aient jamais honoré la
presse lyonnaise — comme un rallié,
c'est véritablement se moquer des
électeurs et croire qu'il est permis de
leur faire prendre des vessies pour
des lanternes.

Sans doute, il estquelquesreproches
que l'on peut adresser à M. Cosle-La-
baume. Les années ont passé sur sa
juvénile ardeur d'autrefois. Il est de-
venu moins intransigeant, plus politi-
que ; il comprend mieux qu'il n'est
pas toujours possible de se montrer
tout d'une pièce et qu'il faut parfois
céder aux circonstances et aux hom-
mes. Allié à ceux qui ont achevé l'é-
tablissement définitif de la Républi-
que, il a parfois trop subi leur influjen-
ce dans les questions qui ne sont pas
absolument du ressort de la politique
et s'est contenté d'une situation effa-
cée, là où il aurait dû parler haut et
ferme.

Mais avec un homme de cette en-
vergure, il faut compter qu'il saura
vile se remettre à sa place et, qu'une
fois investi d'un mandat formel, il ne
lui faudra pas longtemps pour se dé-
gager du personnel un peu compro-
mettant qui l'entoure et pour repren-
dre l'indépendance et l'autorité aux-
quelles lui donne droit sa haute va-
leur personnelle.

C'est donc sans réserve que, dans
celte ferme confiance, nous engageons
nos amis à voter pour lui et à témoi-
gner ainsi de leur volonté bien arrê-
tée de maintenir avec l'ordre social
actuel, la République et la liberté.

Et nous, le faisons avec une indé-
pendance d'autant plus grande, que
nous n'avons pas même reçu une
communication des comités qui s'agi-
tent autour de* questions, électorales.

Cette façon d'agir n'est pas pour
nous déplaire, car elle prouve une
fois de plus le genre d'esprit de ces
groupes et les dangers qui résulte-
raient de leur main-mise sur le suf-
frage universel, si elle devait jamais
se réaliser.

On peut dire que ces petites églises
qui cherchent à gouverner la cité
constituent le parti clérical électoral.
Elles estiment que hors d'elles il n'est
pas de salut et que l'on doit leur obéir
aveuglément.

Composées d'individualité sans au-
tre mandat que celui qu'elles se sont
donné, elles s'arrogent le droit de
de traiter de réactionnaires ou
ralliés tous ceux qui ne subissent pas
humblement leur influence et qui
n'acceptent pas les yeux fermés les
candidats qu'elles imposent.

On se rappelle les abus que ces
tyrannies anonymes ont causés autre-
fois.

Il ne faut pas croire qu'ils pourraient
se renouveler aujourd'hui et que la
masse électorale soit disposée à se
laisser mener par le bout du nez.

Elle fera son choix elle-même et,
sachant bien distinguer aujourd'hui le
bon grain de l'ivraie, affirmera une
fois de plus sa ferme confiance en les
institutions qui nous gouvernent et
sa fermeté énergique de n'y pas lais-
ser porter atteinte.

En résumé, nous nous trouvons en
présence de deux candidats qui arbo-
rent le même drapeau politique. Les
divergences entre eux ne portent que
sur des questions de détail et surtout
de personnes.

Nous les porterons donc l'un et
l'autre en tête de nos colonnes, lais-
sant nos lecteurs libres de faire, au
premier tour, leur choix suivant leurs
préférences.

Mais en cas de ballottage, il est bien
entendu que les voix de l'un devraient
se reporter sur l'autre, quoi qu'il ar-
rive, et jamais sur leur concurrent
socialiste, qu'aucun électeur de bonne
foi ne peut considérer comme un
véritable républicain.

Un Lyonnais.

SrtcfiléléiliipB
ki ternis ie fer fa Sud

Paris, a janvier.
L'arrestation de M. Félix Martin

Nous avons annoncé hier que sur mandat
de M.deCosnac. juged'inslruclion,deux an-
ciens fonctionnaires de la compagnie des
chemins de fer du Sud avaient été arrêtés
par M. Bernard, commissaire aux déléga-
tîpns judiciaires.

H s'agissait de M. Félix Martin, ancien
directeur des chemins de fer du Sud.

M. Félix Martin est ingénieur des ponts
et chaussées, et il a été longtemps au ser-
vice de la compagnie Paris-Lyon-Méditer-
ranée. 11 est maire de Saint-Raphaël (Var)
et officier de la Légion d'honneur.

La seconde personne visée était M. Cer-
bclaud, ancien sous-directeur de la compa-
gnie, niais rien jusqu'à cette heure n est
venu confirmer la nouvelle de son arresta-
tion.

Quant à M. Félix Martin il a été, dans la
soirée d'hier, écroué au Dépôt.

Nouvelle* arrestations
Deux nouvelles arrestations ont été opé-

rées ce malin.
H s'agit de M. Hippolyte Bobin, ingé-

nieur, chevalier de la Légion d'honneur, de-
meurant 120, avenue de Wagram, et de
M. André, ingénieur, 17, rue de Madrid.

MM. Bobin et André ont été arrêtés par
M. Bernard, commissaire aux délégations
judiciaires, sur mandat de M. de Cosnac,
juge d'instruction.

Les motifs des arrestations
Le mandat lancé contre MM. Félix Mar-

tin et Bobin porte la mention : « Faux en
écritures de commerce. »

11 est possible que les inculpés soient pré-
venus d'avoir commis des infractions à la
loi sur les sociétés à d'autres titres, soit
par exemple que l'on reproche à l'ancien
directeur de la Compagnie des chemins de
fer du Sud de la France d'avoir, moyen-
nant un prix fixé, acheté une concession de
chemins de fer. Le conseil d'Etat appelé à
rendre un décret d'utilité publique sur cette
concession, aurait trouvé le prix convenu
entre la Compagnie et le concessionnaire
trop élevé et il aurait en conséquence ré-
duit ce prix. Mais la Compagnie n'aurait
admis que fictivement cette réduction et,
au moyen de marchés, elle aurait payé le
prix primitivement convenu entre elle et le
concessionnaire.

Pour M. André il n'aurait été qu'un en-
trepreneur fictif, c'est-à-dire quil avait
passé sa concession de travaux, en en ma-
jorant le prix à des sous-entrepreneurs et
la majoration aurait été partagée entre lui
et le directeur de la Compagnie.

On poursuit l'examen de Ta comptabilité,
l'affaire est Jusqu'à présent circonscrite aux
trois personnes dont nous annonçons l'ar-
restation.

Les origines de l'affaire
Dernièrement la Chambre avait attiré

l'attention du gouvernement sur les agisse-

ments de la Compagnie des chemins de fer
du Sud.

En réponse à une question de M. Jaurès,
lors de la discussion de la nouvelle con-
vention projetée entre cette Compagnie et
l'Etat, M. Barthou, ministre des travaux
publics, déclara qu'une instruction était
ouverte contre l'ancien directeur et l'an-
cien sous-directeur de la Compagnie.

Ce directeur et ce sous-directeur sont
MM. Félix Martin et Cerbelaud, dont nous
parlons plus haut.

Pour indiquer les points sur lesquels a
dû porter l'enquête de M. de Cosnac, juge
d'instruction, c'est-à-dire les faits qui ont
motivé les poursuites actuelles, il nous suf-
fira de donner les détails suivants, qui sont
assez éloquents par eux-mêmes. Prenons
dans l'année j88g ce qui, d'après le rapport
même du conseil d'administration de la
Compagnie, correspond dans ses dépenses
annuelles d'exploitation, aux frais géné-
raux, en dehors des frais de construction.

. En 1890, la Compagnie avait ia4 kilomè-
tres d'exploitation, et elle a réalisé 294.000
francs de recette brute ; or, les trais géné-
raux seuls se sont élevés au total de 185,000
francs, sur une dépense totale de 554.000
francs.

. Voilà donc une compagnie, dont les re-
cettes brutes étaient de 294.000 francs, et
qui a dépensé en frais généraux : état-ma-
jor, dépenses de toute nature, services cen-
traux à Paris, Nice et Draguignan, 189.000
francs sur une dépense totale de 554.000
francs, soit une proportion de 34 0/0 .de ces
dépenses employées en frais généraux. Du
reste, le gaspillage régnait en maître dans
toute l'administration. En i8g3,. les frais
généraux étaient toujours aussi élevés ;
voici comment ils .étaient répartis :

Article i ,r . — Conseil d'administration,
29.030 francs ; loyer à Paris, 20.000 francs.

Article 2. — Secrétariat général, impri-
més, publicité, ports de lettres, commission
pour, paiement de coupons, assemblée des
actionnaires, frais de voitures, 36,ooo francs.

Voilà dans quelles conditions la Compa-
gnie a été exploitée.

M. Flory, 1 expert-comptable, chargé de
la vérification des livres, n'eut pas de mal
à faire ressortir tout ce qu'une pareille ad-
ministration avait d'irrégulier, et aussitôt
M. Cosnac convoqua dans son cabinet le
directeur de la Compagnie et deux autres
ingénieurs qui faisaient également partie '
du conseil. On a vu le reste plus haut.

La situation de la Société

La situation lamentable de la Compagnie
des chemins de fer du Sud de la France est
connue depuis plusieurs années dans le
monde financier.

On pourrait même affirmer que cette si-
tuation remonte à la fondation même de la
Société.

Et cependant jamais compagnie de che-
min de fer n'obtint du gouvernement des
garanties de construction et des coupons
plus larges.

11 ne faut pas oublier que le baron de Rei-
nach — dont le rôle dans l'affaire de Pa-
nama est présent à toutes les mémoires —
fut l'un des fondateurs de la Société et
présida longtemps à ses destinées ; on se
rappelle même qu'au lendemain de son sui-
cide, on fit une perquisition au siège de la
Compagnie, qui n'amena d'ailleurs aucun
résultat.

Cette affaire est appelée à un grand re-
tentissement, car les poursuites ne se limi-
teront certainement pas aux personnalités
déjà arrêtées.

Chez le président de la Compagnie

Un rédacteur de l'Agence Nationale a été
reçu par M. Gay, président du conseil d'ad-
ministration de la Compagnie des chemins
de fer du Sud qui lui a fait la déclaration
suivante :

« Je suis heureux de vous recevoir, nous
dit-il, car ce que disent certains journaux au
sujet de cette affaire est odieux. Je n'ai pas eu
le temps de les lire ce matin, mais M. Bou-
lant, qui est ici, est venu, dès la première
heure, m'informer de tout ce qui se disait
sur notre Compagnie. Je n'ai fait qu'un
bond chez le ministre des travaux publics,
de chez lequel je rentre à l'instant; je n'ai
même pas eu le temps de m'habiller, com-
me vous pouvez le constater; »

M. Gay, qui est en effet en chemise de fla-
nelle, cache l'absence de faux-col par un
foulard.

« Je proteste de la façon la plus formelle,
ajoute-t>il, contre ce qu'on a pu dire relati-
vement à des malversations commises par
nous. J'ai honte même d'avoir à m'en dé-
fendre.

« On parle d'arrestations, je certifie n'en
connaître aucune. Si M. Félix Martin est
arrêté je l'ignore. Il a donné sa démission
de directeur de la Compagnie depuis le
9 novembre dernier et depuis lors je ne l'ai
plus revu. Je le crois à St-Raphaél, mais
je ne puis l'affirmer.

« Vous me dites qu'on désigne également
M. Cerbelaud. Ceci est encore plus fort,
j'ai quitté M. Cerbelaud le 3i décembre en
lui confiant la mission d'aller inspecter une
ligne en construction dans la Côte-d'Or. et,
ce matin même, il devait avoir rendez-vous
avec les ingénieurs pour constater les dé-
gâts causés par les pluies continuelles. M.
Cerbelaud, dont je ne peux faire que le plus
grand éloge, ne s'est toujours occupé de
puis 1890 qu'il est employé comme ingé-
nieur à la Compagnie, que des travaux in-
hérents à ses titres, se tenant toujours en
dehors de toute question administrative.

« Depuis 1890, je puis certifier que rien
n'a été commis de répressible à la Compa-
gnie. Avant? Je n'ai ni à blanchir, m à
charger nies prédécesseurs, cela ne me re-
garde pas.

« M. Boulant n'est pas directeur de la
compagnie. Il en remplit les fonctions en
attendant la nomination du successeur de
M. Félix Martin et a le titre d'administra-
teur délégué.

« Vous me dites qu'il est également ques-
tion de l'arrestation de M. Bobin. Il n'est
plus depuis deux ans à la compagnie où il
exerçait les fonctions de directeur-adjoint.
Depuis cette époque, je ne l'ai personnelle-
ment jamais rencontré, et il n'a pas paru à
la compagnie. J'ignore donc ce qu'il est de-
venu, mais je crois savoir qu'il a continué
à habiter Paris. »

Chez M. Cerbelaud

Chez M. Cerbelaud, où le rédacteur de
l'Agence nationale s'est rendu ensuite,
8, square des Batignollcs, il a été reçu par
M'"-» Cerbelaud elle-même qui lui a répondu
que son mari n'habitait plus avec elle de-
puis un mois environ, par suite de dissen-
timents et qu'elle ignore absolument son
W v®*u domicile.

Chez M. Lebe-Gigun

M. Lebe-Gigun est un administrateur de
la Compagnie des chemins de 1er du Sud.

— Je commence, nous dit-ii, par démentir
le bruit qui a couru de soustraction de piè-
ces faite au cours de la perquisition. jnl y
avait eu des pièces compromettantes, o'n
n aurait pas choisi ce moment pon'r lesc
anéantir ; on a. tout remis au commissaire.
Il a emporté douze volumes de correspon-
dances Un dossier a manqué; mais, par
tordre du ministre, il avait été envoyé à
Dijon ; c'est le dossier relatif aux travaux
exécutés dans la Côte-d'Or. La comptabilité
était exacte; en général, tout se trouvait
complet lors de la perquisition. Nos affaire»
sont claires, tout au moins depuis la nou-
velle gestion.

— Vous pensez aussi que les anciens ad-
ministrateurs ont vraiment commis un peu
trop d'irrégularités ?

— Il faut le croire, si nous nous en rap-
portons à l'insistance du ministère, quand
il s'est agi de jeter par-dessus bord les
anciens administrateurs qui était: H restés
dans le Conseil. Il est évident qu'on a man-
qué de vigilance ; ils auraient du surveiller
plus étroitement leur président, M. Félix
Martin, et leur collègue, M. de Reinach,
déjà un peu suspect. En tout cas, toutes
ces affaires vont s'apaiser ; nous avons ce
que nous voulons...

— G'esfcà-dire ?...
— C'est-à-dire, la convention votée déjà

parla Chambre et qui va l'être par le Sé-
nat. Je crois que le fond de tout cela c'est
qu'on a besoin: d'un scandale par jour ;
c'est nous qui en sommes les victimes au-
jourd'hui, d'autres le seront demain.

; — Quel est le fait qui, selon vous, a pu
amener ou amènera des arrestations ?

— Je ne le vois pas; je suis cependant
tous les jours à la Compagnie, dont je sur-
veille de près les travaux.

— Mais pour les anciens administra leurs,
pour MM. Martin, Bobin?...

— Ah dame !...

Chez M. Andrieux

M. Andricux n'est pas homme à s'étonner
et le scandale nouveau n'a pas troublé son
souriant scepticisme.

D'ailleurs, il nous a déclaré lui-même
qu'il était mieux que tout autre au courant
des tripotages auxquels la création de la
Compagnie du Sud a donné naissance.

— « J^i, en effet, nous disait-il, plaidé à .
Lyon, en avril 1873, un procès contre cette
Société et, de la lecture de plusieurs lettres
placées dans lé dossier, il ne pouvait faire
doute que des pots-de-vin avaient été versés.'
Plusieurs journaux, dans le compte rendu
du procès, avaient signalé le fait.

« M. Martin, directeur de la Compagnie,
celui-là même qui vient d'être arrêté, se
prétendit diffamé. Il,assigna deux journaux,
là Libre Parole et le Petit Provençal devant,
le tribunal de Draguignan. J'ai plaidé, et
les deux journaux ont été acquittés.

Chez M. Jaurès
— « Le jour où j'ai pris part à l'interpel-

lation Cavaignac. nous dit M. Jaurès, je ne
visais aucune personne, je n'avais, pas
plus qu'aujourd'hui d'ailleurs, des données
spéciales sur la situation; Tout ce que je
savais, c'est que M. le garde des sceaux
avait dans les mains un dossier relatif à
l'affaire dont il ne hâtait nullement, l'exa-
men, et j'ai profilé de l'occasion pour de-
mander qu'on n'attendît pas que le jour de
prescription fût arrivé.

« Depuis longtemps la situation financière
de cette compagnie n'était plus un mystère
pour personne. On savait quel triste usage,
elleavait fait des garantie^ qui lui étaient
données. Je ne voulais pas qu'on traitât
avec cette compagnie acculée à lia faillite.

«11 fallait un nettoyage complet pour
traiter avec la Société nouvelle ; mais j'es-
timais que la Chambre ne devait pas obli-
ger l'Etat à mettre son contre-seing à côté
d'actes que tout le monde savait--'irrègii-
liers et délictueux.

« M. Barthou, au contrai recherchai!, à elle :

amener la Chambre à voter l'adoption im-
médiate de la convention, ce qui la rendait
applicable avant le premier janvier.

« La convention est allée- au Sénat où
n'a pas eu l'honneur de la discussion im-
médiate. Il faudrait donc qu'elle revienne à
la Chambre, une deuxième fois, de telle
sorte que le délai que j'ai demandé est ob-
tenu de lui-même. »
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Paris, 3 janvier.

UNE DÉPÊCHE DE M. LE MYRE DE VILERS
Voici le texte de la dépêche de M. Le

Myre de Vilers, communiquée ce matin par
M, Dupuy, au Conseil des ministres. Cette
dépêche est datée de Zanzibar, 2 janvier :

« En réponse à ma communication
du 12 décembre, le premier ministre
hova proteste contre la prise de Tama-
tave et la violation du traité ; il rend
le gouvernement de la République
responsable des préjudices dont pour-
raient être victimes les Français, les
Malgaches et les étrangers.

« Rainilaiarivony espère que vous
apprécieriez le bon esprit du contre-
projet qu'il m'a remis le 24 octobre. »

L'OCCUPATION DE TAMATAVE

Une dépêctie du commandant Bienaiiné
annonce que l'occupation de Tamatave es»
aujourd'hui absolument assurée.

ASSASSINAT D'UN ANGLAIS

Dans sa dépêche, le commandant Bien-
aiiné annonce également qu'un sujet An-
glais, d.u nom de Sornct, a été assassiné
par les Hovas à 12 kilomètres do Tama-
tave. ,

LE GÉNÉRAL V01R0N
Par décision prise au Conseil des minis-

tres, c'est au général Voiron que sera confié
le commandement de la brigade fonrnie par
la marine pour l'expédition de Madagas-
car.

LES CANONNIERES FLUVSALES
Les douze canonnières commandées à

l'industrie privée pour opérer à Madagas-
car seront « embarquées » du 5 au 10 mar»
proc ain.

Elles seront armées de deux canons de
37 millimètres à tir rapide, protégés par
un blindage, et seront munies il l'avant
d'une turbine, dite suceuse, destinée à déga
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ger rapidement la voie en cas d'échouage,
en aspirant le sable ou la vase qui formè-
rent obstacle. •

Ainsi que nous l'avons dit, leur rôle ne
sera pas essentiellement militaire et elles
rempliront le rôle de remorqueur des cha-
lands d'approvisionnement et de transbor-
dement dans la rade de Majunga.

ADMINISTRATION MILITAIRE
L'état-major de la division de Madagas-

car comprendra un bureau politique, que
dirigera le lieutenant-colonel de Beylié,
adjoint au colonel de Torcy, et auquel se-
ront attachés des officiers qui remplissent
en Algérie les fonctions de commandant de
cercle, de chef de bureau arabe ou d'inter-
prète des affaires indigènes.

11 3 aura aussi une section des affaires
malgaches On vient de recevoir à ce sujet,
du général Hervé, commandant le 19'' corps,
des propositions en faveur d'officiers d in-
fanterie et, de cavalerie, préparés par leur
expérience au rôle d'administrateur mili-
taire, et qui dirigeront pendant quelque
temps les résidences à établir, avant de les
céder aux fonctionnaires civils que nécessi-
tera notre protectorat.

L'ARMEMENT DU « SHAMROCK »
Le Shamrock est entré en armement dé-

finitif à Toulon le 1er janvier. Il partira le
a5 janvier au plus tard, pour Madagascar,
où il sera employé comme transport-hôpi-
tal.

DÉTAILS COMPLÉMENTAIRES
M. Le Myre de Vilers s'est embarqué le

27 décembre sur le paquebot des Message-
ries, qui passe à Tamatave à cette date. Il
arrivera à Marseille, le 21 janvier, avec
M. d'Anthouard, qui a pris le paquebot en
même temps que lui.

Le commandant Bienaimé fait savoir
qu'il se rend à Diégo-Suare.z, où, selon tou-
tes probabilités, l'état de siège a été dé- :
claré, pour assurer la souveraineté de l'au- ;
torité militaire. 1

On s'occupe du recrutement des porteurs
qui suivront les troupes. Ces porteurs se- ]
ront recrutés, soit parmi certaines peupla- 1
des de Madagascar, soit parmi les peupla- i
des de la côte de Mozambique, ou enfin <
parmi les indigènes des Gomores et de Nos-
si-Bé.

Le cable destiné à relier Majunga à Mo- 1
zambique sera posé probablement pendant <
le courant de février. .
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LA IGRffiTH I DRBYFDS ;
 

Paris, 3 janvier.

La parade d'exécution au cours de la-

quelle aura lieu la dégradation militaire

de Dreyfus est officiellement fixée au

5 janvier, à 9 heures du matin, dans la

cour de l'Ecole militaire.

Comme nous l'avons dit, des déléga- j

tions de tous les corps de la garnison de

Paris y assisteront. c

INFORMATIONS <
Paris, 3 janvier. '

Conseil des ministres

Le conseil des ministres s'est réuni ce <
matin à l'Elysée, sous la présidence de M. j
Casimir-Perier.

Le conseil s'est occupé exclusivement
des affaires de Madagascar.

M. Dupuy, ministre des affaires étrange- 
1res par intérim, a communiqué une dépê-
che de M. le Myre de Vilers et divers ren- t
seignements complémentaires, que nous i
publions d'autre part.

Les décorations du I er Janvier
Le conseil de l'Ordre de la Légion d'hon- (

neur, s'est réuni cet après midi, à 1 heure,
sous la présidence du général Février, pour ,
examiner les propositions et les nomina-
tions des ministères civils dans la Légion 1
d'honneur, à l'occasion du nouvel an. c

Une mesure qui produira une certaine ^
émotion dans la presse : Aucun journaliste
ne sera décoré dans la promotion de jan- .
vier.

Candidature Adolphe Carnot ,
On mande de Limoges qu'un groupe im- c

portant d'hommes politiques a l'intention
d'offrir à M. Adolphe Carnot, frère du dé-
funt président de la République, la candi-
dature au Sénat, en remplacement de M.
Donnet. décédé il y a quelques jours. Mais
aous croyons savoir que M. Adolphe Car-
not, qui s'est toujours tenu à l'écart de la
politique, n'acceptera aucun mandat. (-
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A L'ÉTRANGER '
 r

LES DOUANES ITALIENNES }
Londres, 3 janvier. — D'après une dépê- \

jhe de Rome au Times, les recettes des | c
douanes pour le premier semestre de l'an-
née financière se montent à 117,200,000 lires t
contre ni millions prévus, sans compter (
les nonveaux impôts et le « catenaccio » 1;
qui ont produit 4,700,000 lires. s

Pour justifier les prévisions de l'année s
entière, les recettes pour le deuxième se-
mestre, doivent s'élever à 109,500,000 lires, d
sans comprendre le rendement des impôts a
nouveaux et le « catenac.cio » dont le rêve- a
nu est estimé à 8 millions pour toute l'an- n
née. d

11 paraît probable que les prévisions du
Trésor seront dépassées.. d

LES OFFICIERS RUSSES J
Londres, 3 janvier. — Une dépêche de y „

Moscou au Daily Chronicle, dit que der- ' '
nièrement on a soumis au tzar la liste des
officiers désignés pour être promus. Il a i ^
biffé la colonne désignant la religion des ' r
officiers, disant que cette particularité ne
le regardait pas. c]
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TREMBLEMENTS DE TERRE EN ITALIE v

Reggio di Calabria, 3 janvier. "

Ce matin une secousse ondulatoire assez
forte s'est produite à 2 h. i3.

La population a passé le reste delà nuit
dans les rues. '

Une autre secousse ondulatoire a été res-
sentie à 9 h. 36.

Milazzo, 3 janvier.

Ce matin, à 9 heures, une secousse sen- c j
siblc s'est produite ici et a causé une vive
panique. La neige tombe en abondance. a .
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Terrible Incendie q
 d.

New- York, 3 janvier. — L'hôtel Delevan, et
à Albany, a brûlé pendant la nuit. tr

Dix-sept personnes manquent, entre au- G
très neuf' domestiques, mais les décombres
dégagent une telle chaleur qu'il est impos- m
siblc de se livrer à aucune recherche. pi

Quatre personnes se sont tuées en sau- d<
tant par les fenêtres.

Beaucoup d'autres, et parmi elles plu-
 —

sieurs des membres de la. législature de
New-York qui descendent dans cet hôtel
pendant la session, se sont échappées à
grand'peine.

ÉCHOS ETTOUVELLES B
 P1

Le soldat Mirman ^

Le député-soldat Mirman a bénéficié hier
fisla levée généraledes punitions, accordée, te

à l'occasion du i" janvier, parle comman-
dant Bazin, du 29e bataillon de chasseurs à
pied, auquel appartient M. Mirman.

On se rappelle que M. Mirman avait été
puni de i5 jours de prison.

Les chasses présidentielles

La chasse présidentielle qui devait avoir
lieu demain dans les tirés de Marly, et à
laquelle le président de la République avait
invité les membres de la Cour de cassa-
tion, qui n'avaient pu prendre part à la
première chasse, n'aura pas lieu en raison
du mauvais temps. Elle est remise à une
date ultérieure.

Le drame de Biskra

L'enquête sur le drame de Biskra, qui a
failli coûter la vie à un lieutenant d'artille-
rie et dont nous avons entretenu nos lec-
teurs, est déjà fort avancée ; mais l'affaire
ne viendra aux assises de Constantine
qu'eu février.

La lumière commence à se faire et la plu-
part des assertions portées les premiers
jours sont aujourd'hui absolument faus-
ses.

C'est ainsi qu'il est maintenant établi
que ni le capitaine qui s'est rendu coupable
de la tentative de meurtre ni sa lemme ne
connaissaient le lieutenant avant ce voyage
en Algérie. Ils firent connaissance sur le
bateau.

U est reconnu aussi que le lieutenant n'a
nullement suivi le jeane ménage dans son
voyage de noce. C'est, au contraire, le ca-
pitaine qui, séduit par une excursion que
devait faire le lieutenant, modifia son voya-
ge primitif. Le frère de la jeune femme fit
également ayee eux une grande partie du
voyage.

La cloche de la Paix

On se souvient que les Russes, en témoi-
gnage de leur sympathie pour la France,
avaient résolu d'offrir à Notre-Dame une
cloche monumentale.

Mais les architectes ayant démontré que
les tours de la basilique ne pourraient sup-
porter un tel poids, il fut résolu d'accord en-
tre le comité russe et le cardinal Richard,
que ladite cloche serait destinée à l'église
du Sacré-Cœur. '

Cette cloche, du poids de 18.000 kilos,
qui s'appellera «la Cloche de la Paix », est,
écrit-on de Saint-Pétersbourg, à la veille
d'être terminée.

D'ici à quatre ou cinq semaines, elle sera
transportée par chemin de fer à Odessa, et
de là, par un bateau spécial russe, à Mar-
seille, d'où elle sera dirigée par voie de
terre sur Paris .
_ _^» _

LE MAUVAIS TEIVIPS
Paris, 3 janvier.

La neige est tombée assez abondamment
à Paris pendant la nuit dernière et ce ma-
tin.

En province, on signale presque partout
d'abondantes chutes de neige.

11 en est. tombé des masses considérables
dans les régions montagneuses de l'Ain,
de l'Isère et de la Savoie.

Sur plusieurs points la circulation des
trains est considérablement ralentie.

A Montargis, Orléans, Limoges, Car-
cassonne, Uzès, Perpignan et même en Al-
gérie et en Tunisie, la neige est tombée
toute la nuit.

Saint-Lô, 3 janvier.

Deux personnes sont mortes de froid.

Cherbourg, 3 janvier.

La tempête du Nord-Ouest qui semblait
terminée a repris cette nuit et a continué
aujourd'hui avec violence.

Le croiseur Surcouf qui devait effectuer
ses tirs de nuit dans la passe Ouest a été
obligé de mouiller sous le fort de l'Ouest à
cause du mauvais temps.

Un pompier nommé Adam a été trouvé
baignant dans une mare de sang dans la
forme n° 7 de l'arsenal, cette nuit, vers une
heure. Le médecin de service appelé aus-
sitôt a constaté en plus d'une violente com-
motion cérébrale, la fracture de deux côtes;
Adam a été transporté à l'hôpital dans un
état désespéré.

C'est le deuxième accident mortel qui ar-
rive depuis quinze jours dans cette forme
qui n'est pas munie de garde-côte.
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TUÉ PAR SON MEVEU
Paris, 3 janvier.

Une tentative d'assassinat, qui dénote
de la part de son auteur une perversité
inouïe, a été commise la nuit dernière rue
du Moulin-des-Prés.

Au numéro i3 de celle rue demeure un
marchand de chiffons, M. Nicolas Ceque-
ville,âgé de quarante ans. Son neveu, Louis
Carria, âgé de dix-neuf ans, jeune vaurien
vivant de moyens inavouables, occupe une
chambre dans la même maison.

Depuis quelque temps, le drôle avait
tenté à diverses reprises de séduire Mme
Cequeville, âgée de vingt-quatre ans, mais
la jeune femme avait toujours repoussé
ses assiduités, sans en parler toutefois à
son mari.

Hier, après-midi, le neveu se présenta au
domicile de son oncle et fut si entreprenant
auprès de M me Cequeville, que celle-ci.
après l'avoir mis à la porte, non sans pei- '
lie, informa son mari lorsqu'il rentra pour
dîner, des agissements du jeune homme.

Vers une heure du malin, Carria sortait
du bal Rigel, en compagnie d'un nommé
François Mouzin, lorsqu'il rencontra son
oncle au moment où il rentrait chez lui,
après avoir passé la soirée au café avec des
amis.

Il se mit aussitôt à injurier le marchand
de chiffons qui le traita de galopin et lui
reprocha sa conduite.

Une violente querelle s'éleva alors. Sou-
dain, Carria s'écria :

— Mouzin, aide-moi à assommer cette j
vieille carcasse !

Au même instant, les deux gredins se
ruèrent sur M. Cequeville et, après l'avoir
terrassé, lui labourèrent le visage et le
corps à coups de couteau.

L'infortuné ayant perdu connaissanc», ses
agresseurs s'acharnèrent sur son corps à
coups de talons et de pavés qu'ils avaient
ramassés par terre,

Puis Carria, qui était ivre de fureur, sai-
sit la main gauche de la victime et lui tran-
cha le pouce d'un coup de dents.

Des passants, que le bruit de la lutte j
avait attirés, appelèrent à l'aide et se por-
tèrent au secours de M. Coqueville, tandis
que les deux bandits prenaient la fuite.

Le malheureux marchand de chiffons,
dont le corps ne formait plus qu'une plaie
et qui a eu deux côtes d'enfoncées, a été
transporté à l'hôpital Gochin et placé salle
Gasselin.

Son état paraît désespéré. Quant aux
meurtriers, ils ont, été arrêtés une heure
plus tard et envoyés au Dépôt par M. Sia-
dous, commissaire de police.
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HORRIBLE MORT
Paris, 3 janvier.

Une jeune femme de 19 ans, nommée
Berlhe Minot, habitant 125, rue de la Cha-
pelle, quittait hier matin son domicile pour
se rendre à la gare du Nord où elle est em-
ployée à la distribution des tickets.

Se trouvant en relard de quelques minu-
tes, elle descendit sur le quai de la station
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du pont Marcadet et, avisant le train-tram-
way venant de St-Denis, elle enjamba l'es-
calier bien que déjà le train fût en marche.

Malheureusement ses jupons s'accrochè-
rent à un angle de la rampe et l'infortunée
perdit l'équilibre et tomba la tête en arriè-
re.

Elle fut traînée ainsi jusqu'au pont Dou-
deauville, c'est à-dire sur un parcours de

Ï
ilus de cent cinquante mètres, et lorsque
e mécanicien, averti par les cris des voya-

geurs qui assistaient terrifiés aux souffran-
ces de la jeune femme, réussit à arrêter sa
machine, le corps de la malheureuse, dé-
chiré et sanglant, ne présentait plus qu'un
amas de chairs meurtries.

La tête, en traînant sur les cailloux aigus
s'était entamée profondément et le visage
était méconnaissable.

M. Labat, commissaire de police du
quartier de la Goutte-d'Or, aussitôt préve-
nu de l'accident, s'est rendu sur les lieux
afin de procéder à une enquête et d'établir
les responsabilités.

Le magistrat a donné l'ordre de transpor-
ter chez elle la victime qui respirait encore,
mais qui n'a pas tardé à succomber.

MATCH DE BOXE
Compiègne, 3 janvier.

Un match terrible entre deux boxeurs
bien connus Spring, de Coventry, et Lifffy,
de Manchester, vient d'avoir lieu sur le
plateau de Beau-Monts, aux environs de
Compiègne.

Un soir de la semaine dernière, de nom-
breux Anglais descendaient à la gare de la

) ville, vêtus en touristes ; ils partaient le
lendemain matin, soi-disant dans un but
de promenade, mais, en réalité, pour assis-
ter à un match convenu depuis longtemps.
L'enjeu était de I2.5oo francs.

A deux heures de l'après-midi, les pa-
rieurs étaient réunis sur le plateau de
Beau-Monts et la lutte commençait entre
Spring et Liffly ; elle dura une heure et de-
mie ; 28 reprises eurent lieu.

La première partie semblait tourner au
désavantage de Liffly; celui-ci, en effet, dut
s'arrêter un moment, à la quatorzième re-
prise, et le médecin dut donner un coup de
lancette dans l'engorgement produit au bas
des yeux par les coups de son adversaire.
A partir de ce moment, Liffly reprit l'avan-
tage, sans toutefois qu'un résultat définitif
put être constaté jusqu'à la vingt-septième
reprise.

A la vingt-huitième reprise, Spring eut
la mâchoire démontée et s'avoua vaincu.
Le vainqueur, du reste, n'était pas dans
un état beaucoup plus satisfaisant. Toute
la bande reprit alors le chemin de la ville
qu'elle quitta le soir même pour regagner
1 Angleterre.

GRAVE AFFAIRE D'AVORTEinÊHTg
Plusieurs communes dépeuplées. —

18 arrestations
Limoges, 3 janvier.

Le parquet de Limoges est actuellement
saisi d'une importante affaire d'avorte-
ments.

Dix-huit arrestations ont été opérées. Les
principaux coupables sont le nommé Sa-
randy et une femme Gorbe, qui vivaient
maritalement ; ils pratiquaient leur indus-
trie depuis près de vingt ans.

Il arriva que, dans certaines communes
où ils opéraient, le chiffre des décès avait
considérablement augmenté, tandis que
celui des naissances devenait insignifiant.

L'affaire viendra devant la cour d'assises
de la Haute-Vienne, à la deuxième session
de 1895.

—i —— Oi i

DOUBLE EXÉCUTION CAPITALE
Mont-de-Marsan, 3 janvier.

Ce matin, à 7 heures i5, a eu lieu, place
de la Tannerie, la double exécution de Me-
naut et de Daubagna, les auteurs du crime
de la prison d'Orthez.

Ces deux individus avaient assassiné, le
18 avril 1891, un gardien de cette prison.
Condamnés une première fois à mort par
la cour d'assises des Basses-Pyrénées, ils
avaient vu leur pourvoi admis par la cour
de cassation et avaient été de nouveau
condamnés à mort par la cour d'assises
des Landes.

M. Deibler était arrivé hier à Mont-de-
Marsan avec quatre aides. Le montage de
la machine a eu lieu à 5 heures sous une
pluie torrentielle.

Les condamnés ont été réveillés à 6 heu-
res, Menaut paraissait résigné, mais Dau-
bagna était défaillant ; tous deux ont en-
tendu la messe qui a été dite par l'archi-
prêlre. Menaut et Daubagna ont ensuite
pris du café et du cognac et ont fumé une
cigarette.

Daubagna est sorti le premier de la pri-
son ; il était livide ; il a été exécuté aussi-
tôt.

Trois minutes après, Menaut s'est coura-
geusement livré à l'exécuteur.

Les corps des deux suppliciés ont été im-
médiatement transportés au cimetière. Ce-
lui de Daubagna a été réclamé par sa fa-
mille.

Malgré un temps affreux, une foule nom-
breuse assistait à cette double exécution.
Aucun incident.

 i I, ^Ui'Hl im

COURRIER MARITIME
Le Peshawur a quitté Port-Saïd, mer-

credi, avec 2.014 balles de soie ou déchets
de soie pour Marseille-Lyon. II est attendu
à Marseille lundi prochain au point du jour.

L'ÉLECTM 00 3E CANTON
Le Comité radical et le comité de l'Union j

des Républicains radicaux adressent l'ap- :
pel suivant aux électeurs du 3e canton, en
vue de l'élection de dimanche :

Citoyens,
Vous êles appelés à ('lire dimanche, votre !

représentant au Conseil général. Le candidat
que nous proposons à vos suii'rages, désigne
par le Comité radical et le Comité de l'Union
des Républicains radicaux réunis du v arron-
dissement vous présente toutes les garanties
que vous avez le droit d'exiger de votre man-
dataire, au double point de vue de la capacité ;

administrative et des convictions républicai-
nes.

Républicain de vieille date, le citoyen Coste-
Labaume, après avoir lutté sous l'Empire et
sous l'Ordre moral pour la sauvegarde de nos
institutions, a pris part à la gestion de nos
affaires municipales dans des conditions d'in-
dépendance et de fermeté qui ont toujours re-
çu l'approbation de tous ses électeurs. Appelé
à remplir des fonctions gratuites dans plu-
sieurs de nos grandes administrations, il n'a
jamais marchandé son dévouement et son zèle
a la cause des intérêts publics dans un sens
libéral et démocratique.

Plus que jamais, la République a besoin
d'hommes de valeur, chez qui la prudence et
le désintéressement s'allient à une sincérité de
convictions inattaquable. En donnant vos suf- :
frages au citoyss COSTE-LAB AIME vous êtes

certains de confier à un esprit éclairé et à des
moins sûres le soins de vos intérêts et Ifc dé-
fense de la République.

Aux urne» Citoyens ;

Votez tous pour le ctiftyen --'

COSTE-LABAUME
Conseiller Municipal

Administrateur de la Caisse d'Epargne et de
l'Ecole Nationale des Beaux-Arts.

La Commission Electorale des Comités Répu-
blicains radicaux du 1" arrondissement :

Pour le Comité Radical : BOUCHER, délégué
cantonal; PINARD: BRAISAZ ; DUVAUX :
SANLAVIIXK , président de la Chambre
Syndicale des Coiffeurs ; TARDY.

Pour le Comité de l'Union des Républicains
Radicaux : NKVHUX , président de la
Chambre Syndicale de la Boulangerie,
secrétaire de l'Union des Chambres Syn-
dicales; DUFFAY; MONTVKRNAY, président
de la Chambre Syndicale de la Pâtisserie;
BIZET; QUATRE; MONDUT; COQUET, tréso-
rier de la Chambre Syndicale de ta Bou-
langerie.

Vu : le candidat, COSTE-LABAUME.

BOURSE DE LYON (SOIR)
3 0/0, 101.52 ; Extérieure, 73. 5o ; Italien,

86.70 ; Crédit Lyonnais, 839.37 ; Banque ot-
tomane, 676.87 ; Autrichiens, 823.75.

Chronique Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Hier, la neige est tombée en grandes
quantités dans la matinée ; il n'y en a pas
ou dans l'après-midi.

Les bourrasques continuent à envahir nos
régions; la dernière, prévue avant-hier,
avait son centre hier matin sur le nord de
la France (Paris j4j mîm)- Le baromètre
baissait en 18 heures de iy mlm à Paris, Le
Mans; i3 mlm à Brest et Lyon. Une neige
abondante tombe depuis avant-hier soir ;
actuellement il y a 26 cent, de ndige sur le
sol au Mont- Verdun et 16 cent, au parc.

La situation reste troublée.
Hier, à Lyon : hauteur barométrique à

if heures du soir, y46 mlm. Pluie depuis
af heures, i3 mlm.

Températures extrêmes : à l'ombre mini-
mum — 4i z maximum + i"; à l'air libre
minimum — 5° maximum, + 1,0.

Prévision : Temps froid, neige.

Le successeur de M. Burdeau
Si nous en croyons notre confrère le

Figaro, la candidature de M. Robin, l'ex-
directeur de l'école de Cempuis, au siège
laissé vacant à la Chambre par la mort de
M. Burdeau, serait d'ores et déjà chose
certaine.

Nous n'avons pu jusqu'à présent contrô-
ler cette nouvelle, qui fera sourire plus
d'un électeur.

Caisses d'épargne
Du 21 au 3i décembre, les Caisses d'é-

pargne ont reçu 6.763.632 fr. 36, et rem-
boursé 4-559.42Ô fr. 97.

Du 1er janvier au 3i décembre 1894, les
dépôts ont excédé les retraits de 38 mil-
lions 345.737 fr. o3

Listes électorales
A la veille des élections au conseil géné-

ral et à la Chambre des députés, qui doi-
vent avoir lieu" incessamment dans notre
ville, nous croyons devoir rappeler à tou-
tes les personnes jouissant de leurs droits
électoraux, qu'il est nécessaire de passer,
avant le 10 janvier prochain, aux bureaux
de la mairie, pour vérifier leur inscription
sur la liste électorale.

Aux termes de la loi, tout électeur porté
sur la liste de la commune a le droit de
réclamer l'inscription* ou la radiation de
leurs concitoyens omis ou indûment ins-
crits.

De son côté, la commission municipale de
revision de la liste électorale municipale et
politique doit, avant le 10 janvier 1895 :

i° Inscrire d'office ou sur leur demande,
suivant les cas particuliers : les citoyens
qu'elle reconnaît avoir acquis les qualités
requises par la loi; ceux qui rempliront les
conditions d'âge et de résidence avant le
Ier avril 1895; ceux qui auraient été précé-
demment omis ;

20 Retrancher; les électeurs décédés; ceux
dont la radiation a été ordonnée par l'auto-
rité compétente; ceux qui ont perdu les
qualités exigées par la loi; ceux qui sont
reconnus avoir été indûment inscrits;

3° Opérer les rectifications provenant des
changements de domicile survenus depuis
le 3i mars 1894.

Afin que cet important travail soit fait le
plus exactement possible, il est donc néces-
saire de vérifier à l'avance, c'est-à-dire au
plus tard le 10 janvier ; ajoutons que le
dernier délai pour les réclamations est fixé
au 4 février prochain.

Artiste et Directeur
Personne n'a oublié, à Lyon, M. Dauphin,

cet infortuné co-directeur, qui durant l'an-
née dernière, de concert avec M. Poncet,
présida aux destinées quelque peu agitées
de nos deux premières scènes.

M. Dauphin est aujourd'hui directeur du
théâtre de Genève, et qui, plus est, premier
sujet de sa troupe.

Son récent succès dans Mignon a, paraît-
il, été colossal.

En possession d'une voix chaude et vi-
brante dont s'est servi avec un art véri-
table, phrasant avec une justesse absolue
et seplaisant àrechercherïa perfection dans
les moindres déUuis de son rôle, M. Dau-
phin a marqué celui de Lothario d'un ca-
chet tout personnel, el les diverses scènes
qui sont de véritables écueils pour la plu-
part des basses, il les a rendues avec une
vérité et une émotion si intenses qu'elle
s'est communiquée aux spectateurs et les a
fait éclater en bravos.

Nos tramways
Nous recevons d'un groupe de lecteurs

des plaintes très vives sur la façon cava-
lière avec laquelle la Compagnie lyonnaise
des tramways traite ses voyageurs de la :

ligne de Bron :

Le tramway qui pari, en effet, de la place i
des Cordeliers pour se rendre à l'asile, s'arrête !
avant le point terminus de ta station, obli-
geant ainsi les voyageurs à se rendre à pied ,
et dans la neige depuis le cours Eugénie jus-
qu'à Bron.

El encore la Compagnie exige-t-elle le paie-
ment intégral du parcours, comme si ce der-
nier s'effectuait en entier!

Signé : de Lanonne, Huct, Béranger,
voyageurs.

Il y a là, en effet, un abus par trop
criard, contre lequel, croyons-nous, il aura
suffi de protester, pour y voir au plus tôt
mettre un terme.

***

De nombreux ouvriers travaillent en ce
moment à la pose des rails du tramway
qui doit réunir le quartier Perrache au
quartier Sainte-Blandine.

La création de cette nouvelle ligne va
contribuer largement à la transformation
de celte pointe de la presqu'île, jusqu'à
présent un peu trop isolée de la .ville.

Reste maintenant à améliorer le passage
sous les voûtes, dont l'éclairage est par
trop défectueux.

Avec quelques lampes électriques on ar-

riverait facilement à dissiper l'obscurité qui
régne toujours dans ce véritable tunnel.

Ce serait rendre à ce quartier déshérité
la vie qui lui manque pour s'embellir.

Cercle militaire
Officiers de réserve et de l'armée territo-

riale. — Samedi 5 Janvier, conférence par
M. Ciavaldini, cher de bataillon, comman-
dant le 5e bataillon territorial de chasseurs
à pied :

Tactique de l'infanterie ; ses rapports
avec le caractère national.

Modifications apportées par les guerres
les plus récentes.

Nouvelles militaires
C'est samedi que sera remise, en présence

du 52e régiment d'infanterie, assemblé aux
environs du fort de Feyzin, la croix de la
Légion d'honneur aux capitaines Revelle et
Seguin, dont nous avons annoncé, il y a
quelques jours, la nomination comme che-
valiers.

•**
Hier soir avait lieu, dans les salons du

restaurant Monnier, une brillante réception
militaire, offerte par le 52e régiment d'infan-
terie au 98e.

Celte fête, d'un caractère intime, était
motivée par le changement de caserne du
98e, qui, quittant la rive gauche du Rhône,
va désormais occuper une partie du fort

Lamothe.
Dans la môme soirée, à la brasserie

Charroin, les sous-officiers du 52e souhai-
taient de leur côté la bienvenue à leurs ca-
marades du 98e.

Dans la même soirée, à la brasserie
Charroin, les sous-officiers du 528 ont offert
un punch d'adieu à leurs camarades du 96"
qni quitte le fort Lamothe pour les forts de
la Duchère, St-Irénée. St-Just, etc., jus-
qu'ici occupés par le 98e.

Inutile d'ajouter que dans l'une comme
dans l'autre réception, la gaîlé la plus fran-
che n'a cessé de régner.

Le service da la poste
Nul n'ignore qu'à celte époque de l'année

les facteurs sont surchargés de besogne à
raison de la volumineuse correspondance
qu'ils ont à distribuer et qu'on ne peut en
aucune façon leur imputer la défectuosité
du service.

Mais il appartient, croyons-nous, à l'ad-
ministration des postes, de remédier à cette
irrégularité provisoire dans la distribution
des courriers, en employant aux environs
du jour de l'an des facteurs supplémen-
taires.

Or, cette année, paraît-il, par mesure
budgétaire sans doute, aucun renfort n'a
été donné à la brigade ordinaire de nos
facteurs, comme cela se fait toutes les an-
nées en décembre.

Le ministère des postes est un dex;eux,
cependant, qui rapporte au Trésor plus
qu'il ne coûte.

C'est bien le moins qu'on prenne toutes
les mesures nécessaires pour en assurer
le bon fonctionnement.

Rectification
Une information erronée nous a fait dire,

dans notre numéro de mercredi dernier, que
les pharmaciens du quartier des Jacobins
avaient refusé tout secours à une artiste
lyrique, atteinte dans la nuit d'un malaise
subit.

Renseignements pris, nous pouvons dé-
clarer aujourd'hui que le secours de ces
pharmaciens n'a nullement été demandé et
que, dans tous les cas, ce n'est pas à eux,
mais bien plutôt aux médecins qu'en pareil
cas il eût fallu s'adresser.

L'affaire des cuivres
Aujourd'hui ont continué devant la pre-

mière Chambre de la cour, les débats de
l'affaire dos mines de cuivre.

Le début de l'audience a été occupé par
la plaidoirie de M° Jacquier plaidant pour
M. Jacquand, et la fin par la plaidoirie de
M« Rive plaidant pour M. Manh.es, tous
deux fondateurs de la Société des mines de
cuivre.

Restaurant populaire
L'œuvre de philanthropie à la tête de la-

quelle s'est placé avec un dévouement sans
exemple notre sympathique compatriote,
M. Mangini, inaugurait hier soir le nouveau
restaurant populaire de la place du Pont.

Cet établissement est construit sur le
même type que celui déjà existant rue
Louis-Blanc, et, nul doute que placé comme
il est, au centre de la Guitlotiêre, il ne
rende à la population essentiellement ou-
vrière de ce quartier d'appréciables ser-
vices.

Découverte d'un cadavre
Le cadavre d'un inconnu paraissant âgé

de 45 ans environ a été trouvé hier, à 7 heu-
res du matin, sur le territoire de la com-
mune de Venissieux.

M. Subie, maire de Venissieux, informé
de cette découverte, a fait prévenir M.
Gratta, qui a rempli les formalités d'usage
et fait transporter Je corps à la Morgue où
il est exposé.

Le déiunt avait coutume de mendier. Il
est probable qu'il a succombé au froid.

FAITS DU JOUR
Accidents. — Le sieur Louis Vaucher, 68 ans,

tisseur, i3i, chemin de la Demi-Lune, est
tombé si malheureusement hier à sept beures
du matin, dans la rue des Farges, qu'il s'est
brisé la cuisse gauche.

Après avoir reçu des soins chez M. Ctiaffa-
ron, iç), rue des Farges, cet infortuné a été
transporté à l'Hôtel-Dieu.

— La dame Julie Saunier a fait une chute
dans l'escalier de la maison portant le 11° 44 de
la rue Crillon cl s'est légèrement blessée à la
tète et au côté gauche.

Elle a été admise à l'Hôlcl-Dieu.

Arrestation. — Hier soir à deux heures, les
agents Gonnard et Lapoirc. ont mis en état
d'arrestation, rue de l'Hôtel-de- Ville, le nommé
Paul F..., âgé de 3o ans, originaire de Caluire.

Cet individu, auquel on ne connaît aucun :
moyen d'exislenee avouable, vivait avec une
tille Joséphine A..., grande-rue de la Guilto-
tière, 11. Celle-ci a été conduite au dépôt de la
rue de la Tunisie.

Feu da cheminée. — Hier soir, à 7 h. ira, un
fende cheminée s'est déclaré chez le sieur Gui- :
cliard, charbonnier, demeurant 7, rue des !
Ecoles.

Grâce à la promptitude des secours, le feu a
pu être éteint, sans qu'il y ait eu à déplorer la 
moindre perte.

Les cambrioleurs. — Nous avons annoncé
dans un de nos précédents numéros, l'arres-
tation d'un roupie de cambrioleurs, habitant
la rue Garibaldi, le sieur Paumié el sa con-
cubine.

Diverses personnes de noire ville avaient
reconnu dans les objets saisis chez Paumié,
ceux qui leur appartenaient. Une batte conte-
nant du linge, seule n'avait pas relrouvé son
légitime propriétaire. Il vient d'être établi
qu'elle avait été volée au mois d'octobre der-
nier, au préjudice de Mme Martin, 272, rue
l'aid-Bert.

Arrestations. — Le sieur Annet C..., âgé
de 26 ans, chauffeur, me «tonecy, a été arrêté
hier pour vol d'un pardessus commis dans un
débit de boissons de la rue Créqui, au préju-
dice de M. Ambroise 4»usigarhi.

— Deux gardiens de la paix ont procédé à
l'arrestation du sieur François J..., 19 ans,
manœuvre, sans domicile tixe.

Cet individu qui s'était fait livrer à crédit
par M. Darlay, épicier, 129, rue Bugeaud, 1 kil.
île sucre et 1 kil. de café en disant qu'il venait
le prendre de la part, d'une cliente de la mai-
son, sera poursuivi pour iilonterie et abus de
confiance.

Les vols d'hier.— Un malfaiteur inconnu

s'est introduit dans le domicile de M. Clew
tacteurdes postes, io3, rue de ÎITôtel-de-Viile '
et lui a dérobé deux montres en argent. '

La jtislice recherche cet audacieux voleur.

— Une femme de mœurs !';,'r< : > dérobé
un portemonnaie contenant 38 fr'., a préjudice
de M. Louis F pendant qu'il p -uait une
consommation au comptoir du l'vo^Yia, avenue
de Saxe.

Suicide. — Le sieur Claude B 36 ans, ton-
nelier, rue Bouchardy, s'est pendu, hier, i 8
heures du soir, dans son domicile.

Les formalités d'usage onl élé remplies pa»
M. Moine-Picard, commissaire de police du
quartier Si-Louis.

A nos lecteurs
Il nous semble à propos d'appeler l'at.

tention sur un produit spécial qui se recom.
mande aux personnes sujettes aux affec.
tions des bronches et du larynx si commu-
nes dans nos régions.

Le Caïacol Degoulet est véritablement
précieux pour garantir contre les funestes
effets des brouillards et du froid. Ce bon-
bon médicamenteux calme très bien la

| toux, fait disparaître l'oppression, soulage
le catarrhe tout en parfumant l'haleine et

: assainit les voies respiratoires en y intro-
duisant, par inhalation, son action antisep-
tique.

Dans toutes pharmacies. Dépôt général :
Ancienne Pharmacie Lardet, place des
Jacobins, I, Lyon.
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COMMUNICATIONS DIVERSES
Association horticole lyonnaise. — Dimnit-

i che 6 janvier i8g5,à deux heures 1res précises,
dans la salle des réunions industrielles, au
palais du commerce, assemblée générale.

Cette séance sera exclusivement consacrée à
la distribution des récompenses accordées :

i* Aux lauréats des concours spéciaux et
des visites de spécialités ;

2* Aux exposants dont les produits ont été
appréciés par les jurys des concours mensuels
tenus par la Société en juillet, août, seplem-

s bre, octobre et novembre dernier», au palais
du commerce ;

3" Aux lauréats des apports sur le bureau;
4' Aux bons et anciens jardiniers;
5' Aux personnes qui ont obtenu des médail-

1 les -décernées parla Société dans .le cours de
la présente année. t

6' 11 sera également fait remise des diplômes
de jardiniers décernés celle année.

— Société d'enseignement profèssionns! du
Rhône. — Les élèves de la Société d'enseigne-
ment professionnel du Hhône et les membres
de la Société amicale des anciens élèves v.c la
dite société, sont priés d'assister aux funérail-
les de leur camarade Jean lîotlo, élève do la
Société et membre de la Société amicale, qui
auront lieu vcndre.ii 4 janvier, à 10 heures 3/4
du matin.

On se réunira au domicile mortuaire, cours
de la Liberté, 45.

81BLIOGR A F' H 5 E
Pour t'Auvargna. — Signalons ta prochaine

publication d'une «Mivre considérable : Dix
années de fonillfs en Auvergne et Hatts la
France centrale, par M. Detort.

Dans la liste de souscription, nous lisons
avec plaisir les noms des conipatTOotes qui ont
tenu à figurer les premiers parmi les ache-
teurs de l'ouvrage de M. Delort : Albert Ba-
duei, sénateur; Bory, député, président du
Conseil général du Cantal; Boule, attaché, .au.
Muséum (iYisloire naturelle; l'illustre Car-
tailhae; le savant docte» i'oaunerol, conseil-
ler général du Puy-i'e-Dôme ; Court, publi-
ciste, fondateur de Vîiscolo Qvtbergnato; Pueeli,
ingénieur à Aurillac; Jean Ajalbert, du. Qil-
Blàs., etc.

Notons aussi les souscriptions de. trois. so-
ciétés très reeommandables : l'Association
française pour l'avancement des sciences, ta
Société française d'archéologie, de Compiègne,
et l'Association polytechnique de Saint-Maiir
(Seine).

De tels patronages recommandent haute-
ment le travail de M, Delort (i), —> et c'est
nvec plaisir que nous engageons nos lecteurs
à allonger celte liste dont nous ne donnons
qu'un petit extrait,

(i) Les souscriptions sont reeues chez l'au-
teur, professeur à itomans (Drôme).

Chronique Théâtrale
LES ADIEUX 0E i. COOUELIN

M. Coquelin a fait hier soir ses adieux au
public lyonnais, dans une véritable soirée
de gala, qui comprenait, avec Gringoire et
les Précieuses Ridicules divers monologues
et des intermèdes musicaux par M. Affre et.
M me Marsy.

Jamais peut être l'éminent artiste n'avait
été plus spirituel et plus fin. Ses jeux de
physionomie sont à eux seuls de véritables
poèmes et ses monologues, le Sous-Préfet,
la Chasse et surtout une bonne histoire ont
enthousiasmé le public qui a salué d'una-
nimes applaudissements la. remise d'une
superbe palme et d'une conronuo d'or,
offertes à la fin de chaque pièce, au, merveil-
leux comédien. Mmo Marsy a reçu égfile-.,
ment deux superbes paniers de fleurs et on
a beaucoup remarqué les splendides bi-
joux qu'elle portait à son corsage de ve-
lours noir.

Jamais peut-êlre séjour d'artiste ne 'fut
plus triomphal et plus goûté du public de
Lyon, toujours un peu froid et réservé, que
celui que vient de faire, durant plus de
trois mois, M. Coquelin aux Célestins.

Admirablement secondé par ses char-
manies partenaires, M llos Barety et Féricl,
bien encadré par une troupe d'artistes con-
sciencieux, M. Coquelin a donné, durant
toute la saison, un incomparable éclat à.
notre seconde scène. Ceux qui ont suivi
comme nous ces biïllanles soirées n'ont
pas de mots pour exprimer l'admiration
que leur a inspirée le talent si souple et si
varié de cet infatigable artiste. Au point de
vue de la technique de son métier, ces in-
carnations successives dans des genres si
différents, ces déplacements continuels de
la voix sont absolument extraordinaires.

M, Coquelin s'en va, mais la troupe nous
reste avec tous ses autres éléments de suc-
cès. Le prix des places est ramené, à partir
d'aujourd'hui, à son. taux ordinaire et il
n'y a pas à, douter que la faveur du public
ne reste attachée à ce théâtre dont rien
encore ne lui a désappris le chemin el où il
vient de passer tant de si bonnes soirées.

, ___—.«ssSBa»»-- -*->

SOCIÉTÉ DE TIP» DE LYON
Dimanche, 6 janvier, de huit heures du

malin à la nuit, concours publics du pre-
mier dimanche, du mois ; a-J prix aux a.rrties
de précision (ioo mètres) et aux armes de
guerre (3oo mètres).

Les concours mensuels et le tir aux car-
tons réservés aux sociétaires commence-'
ront le même jour.  

NOTA. — L'omnibus du stand part du pojrt
Morand (rive gauche) toutes les heures, à par-
tir de onze heures.

CONCOURS HIPPIQUE RÉGIONAL
Un concours hippique régional aura l'jeu

eni8<)5,à Clcrmont-f'errand.'en mêmeleiïi;,(' s

que le concours régional agricole. I

Le programme en sera publié -ultérieurie*
ment.

LE FUSIL LEBEL X

Les sociétés de tir de Lvon et MâcJ>n

viennent d'être autorisées par le minîslV 6

de l'intérieur à détenir des armes Lebe . l'-

En conséquence, une livraison de fu<v,jp
modèle 86 M <)3 va être faite à ces as-Cfâ0'
ciations,par les soins de l'Union ds FramjW6'
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3jmA.:F8.ca:E3::B3Ss «
Cours commerciaux. _ Pw»,.fc^Ç^ '

1895.- C'oUa : courant 49- -5 «. 49.00 «"«* ï
49.25 4 mars-avril 48 ... a 48 . 50 4 de J
mars 47. "25 à 47.75, 4 mai 47.... tendance

 {

^^•eouranlM.SOà 50. .. «v. 49 25 à 49.75

mars-avril 48.75 à 49.25, 4 < ,? «-"» «-j-* s
«S? 4 de mai 41. à 48.50. T«rfg| calme r

^MH^ ^Tendance lourde. .

^"Havrt- Café (cote officielle) jan-
vier iO h., 88.50; midi, ...... tendance . j

calme. " -

Lyon-Vaiso. - *«(** « ,!-v S***"**
 rf

"
 5

 J

''"Montons «à*»** ^ 57 '
 Vend

"
S

>
 3

^'
 Rw

7- c

"pwfpayée de IM A 210 francs les 100 kilos, <3

droits d'octroi non compris.
!>,,,•,« amenés .vendus , renovi . . .
Prix payés de ... & . . . fr. les 100 kil., drolls J

d'octroi non compris. . ï
Veaux amenés, 45 : Vendus, 4a. A
Prix payés : de. ilfi à I2i francs, les 100 kilo. r

droits d'octroi compris. , ê
Marché très actif malgré la neige et la difu- c

culte d'aborder. Prix en hausse constante. (.

DÊPÀimM'ÉlNÏS ;
i
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i

Villefranche. — Visites officielles , — A loc-
casion dur- janvier, M. Salvetat, sous-préfet
de Villefranche, a reçu, mardi de io heures a
n heures du matin, les corps élus et les tonc- I
lionnaires habitant Villefranche. I

I a ré-eption a été des plus cordiales et M.
Salvelat a eu un mot aimable pour chacun de

ses visiteurs.

— Convocation. — Les membres composant
la commission des conscrits de la classe 1894,
sont priés d'assister à la réunion qui aura lieu r
demain ieu.ii, à huit heures et demie du soir, 1
au café de l'Hôtel de Ville, salle du premier. i

— Personnel enseignant. — Mlle Sajot, élève
sortant de l'école normale, 'a été déléguée en i
qualité d'insfitulrice-adjointe stagiaire à l'école. j
primaire publique de. filles de Beaujeu, en rem-
placement, de Mlle Detourt. c

— Grève. — Les ouvriers tisseurs de l'usine
Guerry et Duperray. de Cublize, viennent, au ' e
nombre d'une centaine, de se mettre en grève
pour soutenir les revendications de leurs cama- j .
rades de Roanne, la maison Guerry et Duper- *
ray ayant son siège principal dans cette der- *

nière ville. J

Beaujeu. - Récompense. — Nous apprenons
avec le plus grand plaisir que M. Ballaguy, 
officier d'académie, maire de Beaujeu, vient de 1:
remettre à' M: Louis Baratin, notre ami, em- ' ï
ployé depuis trente-trois ans dans la maison
Philippe et C", de Beaujeu, une médaille d'hon- . ^

neur. . , ».,.'.
Nous adressons nos plus chaleureuses iehci- . ,

tâtions à notre cher compatriote, pour la dis-
tinction bien méritée dont il vient d'être Tob- I

jeu l
— Acte de probité. — M'ercrédi soir M. Be-

noît-Henri Lauchot, demeurant à Fleurie, a
trouvé au café Gelin, faubourg Saint-Martin, à c
Beaujeu, un billet de banque de cent francs. Il
s'est aussitôt empressé tt"en chercher le pro- (

Ï
iriétaire et lui à remis sa trouvaille sans vou- »
oir accepter de récompense. i
Nous félicitons M. Lauchot fils de son acte

de probité. ,

• Bellevilla. — Incendie. — Un incendie d'une j r
extrême violence a éclalé, hier matin, chez M. ,
Vincent, aux Armands.

Malgré les efforts des pompiers et des voi- c

* sins, rien n'a pu être sauvé. . .
Fort heureusement, la maison voisine, appar- 1:

tenant à M. Manin,.a pu être préservée. c'
Les dégâts sont évalués à environ 2,000 fr. c

Cours. — La neige. — Depuis 4 jours, la nei- d
ge tombe sans interruption dans toute la ré- , \
gion. Toutes les, voies de communication sont n
interrompues. Hier, le courrier venant des g
Echarmeaux est arrivé avec 7 heures de re-
tard. Aujourd'hui 011 doute qu'il puisse aècom- "
plir son parcours. , -

Le Bois-d'OIngt. — Classe 1894. — Les jeu- ,;
nés gens de la commune, du Bois-d'Oingt, fai- '
sant partie de la classé 1894, sont invités à se 0
rendre à la mairie de ladite commune, di- ] . ' p
manche prochain, 6 courant, à 10 heures du d
matin. a

Saint-Georges-de-Renelns. — Accident de bi- s
qyclette. — Mercredi soir, M. Pierre M..., de-
meurant à Saint-Georges-de-Reneins, revenait
à bicyclette de Montmerle (Ain), quand, aper-
cevant devant lui une voiture filant à toute
vitesse, M..., voulut la rejoindre, ce qui fut fait .
au b«ut d'un instant, mais, l'équipage s'arrê- '
tant tout à coup, bioycliste et machine vinrent
se heurter contre l'une des roues du véhicule.
Dans le choc M..., fut projeté à terre et se rele-  ^,
va. avec plusieurs contusions sur diverses par- ; 0'
ties du corps. Il put toutefois remonter sur sa a
machine et arriver à Saint-Georges, où on lui 1 „
prodigua les soins que nécessitait son état. *

Amplepuls. — La médaille d'honneur. — Le I o
premier janvier, M. Couty, premier adjoint, ci
en l'absence du maire, a remis, au nom du gou- I
vernement, trois rubans aux titulaires de la p
médaille d'honneur instituée en faveur des ou- . h
vriers ayant plus de 3o années de service dans le
une même usine. à

Les personnes qui ont obtenu cette distinc- U
tion sont : Mlle Magnin, ourdisseuse ; Mme j «K
Joannad et Mlle Comby Mariette, toutes les ci
deux tisseuses. n

Ces trois ouvrières travaillent à l'usine Au-
guste Villy et Cie. Nos félicitations. d

— La grève de Cublize. — La grève qui a q
éclaté chez MM. Guerry et Dupéray, fabricants p
de cotonnades, suit toujours son cours. Les
ouvriers maintiennent leurs prétentions, mais B
.néanmoins restent calmes. -.*. ,

Le commissaire de police d'Apiplepuis, est *
sur les iVé'ux P our empêcher toute entrave à la 9

liberté du taC*** 1 «

LOIRE 1

Salnt-Etlenne. — Accident de voiture. —
M. Mara, entrepreneur de Voilures publi- "
ques, a été précipité du haut de »-on fiege ce v
matin, rue de Roanne, à la suite d'uiï tîpart de
son cheval. 1 >j

Les blessures sont peu graves.

Charlieu. — Marché ' couvert. — Dans sa m
reunion du 18 novembre dernier, le Conseil jj
muni, ipal a, sur la proposition de M. Dollial i P
décidé qu'à partir du 1" janvier 1893, le mar- \,
che des denrées alimentaires aurait lieu sous
les Halles à la plane occupée par les mar-
chands forains. C'est donc samedi prochain d<
qu'aura lieu la première application de ce re
changement. tc

A notre avis, on a pris là une délibération
un peu à la légère, et on a sacrifié l'intérêt gé- A.
neral du marché à l'intérêt particulier de quel-
ques commerçants. es

Le marclié des denrées alimentaires sera 1*
d'abord trop à l'étroit sous les Halles. L'arri-
vage, l'installation et la sortie des mai-chan- gc
dises se feront difficilement par des portes où qi
u y aura un mouvement continuel d'acheteurs et
et de, vendeurs. Et puis, les femmes de la cam- „i
pagne qui seront là pendant 3 ou 4 heures as- i
sises au milieu de courants d'air mortels se- ,
rondelles mieux que de ors ? Elles seront à Ai

labri de la pluie et de la neige, j'en conviens vr

mais nous sommes certains qu'elles préféré- pf
ronl encore être au milieu de la place.

Tif?."
n aiUre c.ôté ' en expulsant les forains des m

S?-™' ')? craint-on Pas <le nuire aux marchés «,
nnicof,! -?U cn , joignant des commerçants

pSrT ulem"y,rospé"lé etàleur -- ju
D'ailleurs, le fait brutal à enregistrer, c'est

que la ville qui retire actuellement 000 fr. par de
an des forains de la Halle, sacrifie 'ce revenu bl
en installant le marclié alimentaire. Et en m
somme., les forains qui sont un peu visés ians m
«eue di eision, sont commerçants ; ils paient
paiente el droit de place. Ils font au commerce
local une concurrence préjudiciable, c'eslpossi- "„8

m fc, mais les ouvriers - qui sont le plus ' M

ferand nombre — n'y trouvent-ils pas leur ig
compte en achetant meilleur marché les mar- a
cnandises dont ils ont besoin ? hé

L expérience que l'on va faire, fera certaine- ht
menlrevenir sur cette décision. ";

Si l'on veut un marclié couvert pour les ^
«enrees alimentaires, il faut le construire, car *;r.
actuellement il n'y a rien à Charlieu qui puisse de

«ire aménagé â cet effet, sauf peut-être la «le
g^aauSe salie des Halles au premier étage, ré

— Délégués sénatoriaux. — Après l'élection
de M. Audiffred, les délégués sénatoriaux de
Charlieu onl versé 45 francs,, dont moitié a la

,. caisse des écoles et moitié au sou des ecol®5-
.. M. le maire, président de la caisse, et M.

e Fallot, président du sou des écoles, remer-

e
 clent chaleureusement les délégués d'avoir

pensé aux nécessiteux.

5 — Punch d'adieu. — Hier soir, les profes-
à seurs de l'école professionnelle offraient un
s punch d'adieu à M. Bouchard, directeur, nom-
•1 mé à Montbrison. Les membres de la commis-
» sion de surveillance etquelques amis de 1 école

supérieure assistaient à celte fête intime,
t- M. Morel, professeur de sciences, a pris la

'• parole au nom de ses collègues de l'Ecole et a
exprimé â M. Bouchard les regrets unanimes

9 qu il laisse dans le personnel de 1 école. M.
Bouchard a remercié M. Morel et tous ses col-

,. laborateurs de leur concours dévoue et de
cetle manifestation spontanée de sympathie
qui les réunissait. Il a en outre assure qu il
emportait de Charlieu le meilleur souvenir.

Rive-de-Gler. — Fait de grève. — Le nommé
s Jean Leseure, âgé de 17 ans, verrier à la verre-

rie Richarme, était accosté la nuit dernière,
vers une heure du malin, place de la Boirie,

'• par un gréviste du nom de Antoine Deseours,
âgé de 24 ans, qui après avoir reproché à Les-

i- cure de travailler à cetle verrerie, le frappa
de plusieurs coups de poing au visage et s en-

- 1 es agents de police avertis, se mirent à la
r recherche de ce trop zélé gréviste et l'arrêtè-

rent peu de temps après. .
_ Déjà le i novembre dernier, Descours a suni
- quatre jours d'emprisonnement à Saint-Etienne

1 pour faits analogues.

5 — Les Prévoyants de l'Avenir. — La recette
du 6 janvier, étant la plus forte de l'année,
nous'informons les sociétaires qu'elle commen-
cera à 8 heures du matin, salle de la Justice de

paix.
3- Les nouvelles adhésions y seront reçues.

:t _ ———p.
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le M. CHAVANON ÉLU. - MiFESTATtON POPULAIRE

Saint-Etienne, 3 janvier.

5
1
 Ce soir, à l'Hôtel de Ville, les conseillers

u municipaux se sont réunis pour nommer un

r, nouveau maire, en remplacement de M.

Barallon, révoqué récemment,

-e Dès 7 heures, la place de l'Hôtel de Ville

n était couverte de monde et l'on ne pouvait
e plus circuler.
V I Des mesures policières avaient été prises

comme pour un jour d'émeute.

e M. Colin, commissaire central, dirigeait
u ' en personne le service d'ordre.
e ; La police en uniforme, la sûreté et même
Jl la gendarmerie étaient là, gardant les

P. abords de l'édifice municipal et interdisant

l'entrée de la salle des séances,

s
 A 8 heures, les conseillers sont entrés en

séance sous la présidence de M. Perier, pre-

è mier adjoint, qui a bientôt cédé la place à

1- ' M. Oudin, doyen d'âge,
n Au vote, M. Chavanpn a été élu par 20
1_ voix, contre une à M. Déchaud.

Aussitôt le vote connu, la foule s'est mise
3" àproférerdeshuées;delaplacepartaientdes

,. bordées de sifflets ; une clameur immense

se faisait entendre : « A bas Ghavanon ! A

bas Ghavanon ! »

a La police alors a commencé son œuvre

à. et a dispersé les manifestants,

il Deux individus ont été arrêlés et con-

'- duits au bureau central. L'un d'eux est ce
l" personnage un peu excentrique, si connu à

Saint-Etienne, le tailleur Simand.

Un dernier détail qui a sa saveur : les

Conseillers municipaux, entendant les cla-

.e meurs de la foulé, n'ont osé braver sa co-

lère et ont fui par la porte de derrière,

i. comme de simples traîtres de mélodrame.

Bientôt les manifestants , las de huer

une façade qui n'en pouvait mais, se sont

dirigés vers le «Grand Cercle» et ont encore
crié consciencieusement pendant un bout

i- de temps; puis, ils se sont dispersés et,

'- ; vers dix heures, la ville re levenail calme ;
[t mais, dans les cafés, le vote des Conseillers
s était violemment commenté et générale

'~ ment désapprouvé.
Nous ne pouvons que regretter, avec la

majorité des Stéphanois, cette élection ma-

" ladroite qui sera grosse de conséquences :

e d'abord la construction immédiate de l'anti-

- i 'pathique hôpital de Belle vue, puis la ruine

1 du parti républicain à Saint-Etienne et

aussi le retour prochain et triomphant des

socialistes à l'Hôtel de Ville.

- : , —^B. '

\ L'ASSASSINAT M mUÈM
t Découverte de l'assassin

La justice tient un des assassins de M™ Oc-
j tave de Lagamette, c'est dire que l'autre (car

on persiste à croire qu'ils étaient deux) serait
î j avant peu formellement connu et peut-être ap-
1 I préhendé â son tour.

L'individu arrêté est un nommé Félix Roux,
3 | originaire de Bollène, et lits du fossoyeur de
, , cette ville.
- i il fait partie d'une bande qui s'est signalée
1 par des coups audacieux sur divers points de

la rive gauche du Rhône, et qui opère depuis
s , longtemps. Elle est, quelque peu désorganisée

à l'heure qu'il est, un ou deux de ses membres
les plus actifs expiant, en prison, divers cri-

3 j mes, notamment un vol très important de co-
3 cons, qui fut commis il y a deux ans, croyons-

nous.

- 11 est certain que c'est parmi les indivi-

dus connus pour appartenir à cette bande

1 qu'il faut chercher le complice ou les com-
s plices de Roux.

3 Aussitôt qu'il fut établi que le crime de
3 Bollène avait eu te vol pour mobile et ne

pouvait être imputé aux personnes sur les-

x quelles les apparences avaient permis de

faire peser les premiers soupçons, le par-

quet supposa que la bande Roux et compa- |

gnie pouvait, ne pas y être étrangère.

Le signalement des individus recherchés

fut alors transmis aux localités où ils pou-

; vaient être rencontrés.

; C'est cette mesure qui a amené l'arresta-

j tion d'un des coupables.

J Roux a été arrêté à Valence. Il était à ce

momeiit, porteur de plusieurs bijoux dont

il chercha à se débarrasser pendant que

les gendarmes le conduisaient à la maison
d'arrêt.

Ces bijoux recueillis et présentés à la

domestique deM me de la Gard elle, ont été

reconnus par celle-ci, comme ayant appar-

tenu à sa malheureuse maîtresse.

La montre de la victime n'a pas encore

été retrouvée. 11 y a. lieu de croire qu'elle

est restée entre les mains d'un complice et

qu'elle contribuera à le faire retrouver.

Roux a été transféré à la prison d'Oran-

ge, pour y être mis à la disposition du par-

quet. Son arrestation a produit à Orange

et notamment à Bollène une vive émotion;

elle coupe court à tous les cancans . à tous

les racontars, qui tendaient à impliquer

dans celte triste affaire, et contre toute

vraisemblance, des personnes dont la plu-

part étaient d'une parfaite honorabilité.

On prononce déjà un ou deux noms com-

me étant ceux des complices probables de
RouX.

On comprendra notre réserve à ce sujet,

jusqu'à plus ample information.

Roux qui est, nous l'avons dit, originaire

de Bollène, mais qui avait la plus détesta-

ble réputation, n'avait plus reparu, depuis

quelques années dans son pays, ostensible-
ment du moins.

Ayant appris récemment par les jour-

naux la mort de Mme Du puis (sœur de

. Mme de la Gardette), qui était fort riche et

ignorant ses dispositions testamentaires, il

apu^croire que Mme de la Gardette avait

hérité de la forte somme et d'objets ou de

bijoux de valeur. C'est là probablement ce

qui lui a suggéré l'idée de commettre le

crime, et ce qui permet aussi de le "consi

dérer dès maintenant comme le promoteur

de l'assassinat qui a soulevé dans toute la

région la plus légitime émotion.

BOURSE DU BOULEVARD
3 0/0, IOI.SO. — Extérieure, 73 5/8. —

Turc, 25.55. — Banque Ottomane, 676.25.

— Lots turcs, 125.52. — Rio, 375. — Al-

pines, 2i3.i2. — De Beers, /}92.5o. — H°"
blnson, 195. — Huanchaca, 174.37.

«'ni J  im— mummmmt^m^

Dernière Heure
Le mauvais temps

Paris, 3 janvier.

U a subitement gelé ce soir.
La circulation des voitures sur les

grands boulevards est devenue exces-
sivement pénible, les chevaux glissent
à chaque instant sur le pavé en bois
qui est recouvert d'une légère couche
de verglas.

Les omnibus avec leur lourde charge
sont obligés de marcher presque cons-
tamment au pas.

Foix, 3 janvier.

Une violente tempête de neige sévit
sur la région. .
 La neige tombée atteint plus d'un

mètre de hauteur.
Les communications sont interrom-

pues et les trains sont partout blo-
qués,

 .II^S^II —

LES CHEMINS DE FER DU SUD
Paris, 3 janvier.

Grandeur et Décadence

Il y a quinze jours environ, M. Félix Mar-

tin qui, nous l'avons dit, est maire à Saint-

Itaphaël (Var), présidait, dans cette locali-

té, à l'inauguration d'un canal amenant les

eaux de la Siagnoie à Saint-Raphaël et à

Fréjus.

M. Jourdan, député du Var, prononça à

cette occasion un discours très élogieux

pour M. Félix Martin.

Celui-ci reçut, en outre, une médaille

commémorative en argent.
De plus, l'évêque de Fréjus, le remerciait

dans une chaleureuse allocution, d'avoir

transformé toute cette partie de la « Côte

d'Azur » par son intelligente initiative.

11 y a longtemps, du reste, que M. Félix

Martin jouait sur le littoral méditerranéen

un rôle très en vue.

Maire, de St-Raphaël il était en relations

suivies avec toutes les sommités artisti-

ques et littéraires qui ont fait de cette

charmante station hivernale, leur séjour

préféré. Il eut notamment avec Alphonse

Karr, l'ermite de « Maison-Close », et Gou-

nod, des rapports très amicaux.

Il est juste de reconnaître, du reste, que

M. Félix Martin a rendu d'incontestables

services à Si-Raphaël et que c'est sous son

administration que cette ville s'est si rapi-

dement développée.

Rappelons enfin que M. Félix Martin fut

l'organisateur général de la trop fameuse

Exposition internationale de Nice, en i883.

Détails complémentaires
Nous pouvons ajouter quelques rensei-

gnements à ceux que nous avons déjà

donnés sur cette triste affaire.

M. Hippolite Bobin, l'ingénieur sous-di-

recteur de la Compagnie, élait le beau-

frère de M. Raphaël Manégat, ancien chef

de cabinet de M. Edouard MillaUd, au mi-

nistère des travaux publics et auditeur au

Conseil d'Etat, mort depuis peu.

Nous croyons savoir que les préventions

contre M. Félix Martin et ses collègues, se
limitent à des infractions à la loi de 1867,

infractions qui, pour la plupart, remontent

à l'époque où la Société avait pour ban-

quier principal et pour administrateur très

influent M. le baron Jacques de Reinach,

sous la présidence de M. Henri Durieu, mort

d :puis peu,

Ces infractions sont surtout caractérisées

par des émissions d'obligations portées à

des chiffres excessifs et non statutaires, et

s'expliqueraient de la part de leurs auteurs

par les difdcultés encourue's par cette so-

ciété, l'absence de tous rendements sérieux

: de celte ligne établi een pays pauvre.

Dès que la mort du baron de Reinàch —

qui s'est suicidé dans les circonstances que

l'on sait — eut privé la Société d'un homme

aussi ingénieux, elle périclita et, malgré

l'administration irréprochable du nouveau

président, M. Gay, ancien Conseiller d'Etat,

elle ne put jamais se tirer des embarras"

inextricables où la laissaient les déficits

constants de ses recettes.

On a déjà cité comme pouvant avoir dans

cette affaire des responsabilités non encore
déterminées.

Trois personnes : MM. Jules Roche, qui

était conseiller juridique de la Société en

1887-1888 ; Albert Grévy, sénateur, qui

étant le conseil personnel de M. de Rei-

nach, a eu également à s'occuper des affai-

res de chemins de fer, et enfin, M. Yves

Guyot, ministre au moment de la conven-

tion qui assura à la Compagnie le droit

d'entreprendre pour compenser les pertes

un réseau complémentaire dans les Basses-

Alpes et le Var. On sait enfin que M. Jules

Roche et M. Albert Grévy étaient les avo-

cats-conseil de la Compagnie.

Une perquisition

M. Bernard, commissaire aux délégations

judiciaires, a fait ce soir une nouvelle per-

quisition, avenue Percier, au domicile "de

M. Félix Martin. Il a rapporté dans le cabi-

net de M. de Cosnas un dossier volumi-

neux.

Contrairement aux bruits qui ont couru

ce soir, aucune nouvelle arrestation n'a eu

lieu, se rattachant à l'affaire des Ghemins
de fer du Sud.

PROMOTIONS BMuTîji^
Paris, 3 janvier.

Sont promus dans la Légion d'hon- j

neur (ministère des colonies) :

Au grade de commandeur, M. Savor-

gnan de Brazza, gouverneur de première

classe des colonies, commissaire général

du gouvernement dans le Congo fran-

çais.

^ Au grade d'officier : MM. Clément

Thomas, gouverneur des établissements

français des Indes; de Marçuerie de

Montfort, commissaire général des colo-
nies.

Sont nommés chevaliers : Mgr Soulé,

.archevêque de Léontopolis, administra-

teur du diocèse de la Guadeloupe; M.

Bernard d'Attanoux, publiciste. explo-

rateur; Mmê Brière, en religion sœur

Elise, supérieure de la, léproserie à la

Guadeloupe.-
***

Au dernier moment, les décorations

des ministères civils, examinées dans

l'après-midi par le conseil de la Légion

d'honneur,, n'ont pas été signées par le

président de la République, qui a tenu

à les examiner attentivement.

Parmi les nominations probables pour

l'instruction publique, outre rel!e;; do

MM. Dumas, Roujon, Mistral, déjà don-

nées, 'citons celles au grade de eheva-

lier de MM. Hennique, Geolïrov, Gas-

ton, Deschamps, hommes de lettres;

l'abbé Ducbesne, épigraphiste, Brnneau,

compositeur de musique, le sculpteur

Gros, Seigneuret, chef de cabinet du

ministre, etc.
Les « Palmes » ne paraîtront pas avant

lundi.
Illlirj! Ilmiii

LES ftFFMMS DE CHANTAGE
Paris, 3 janvier.

M. Doppfer, continuant son instruc-

tion sur les affaires de chantage, a inter-

rogé, cet après-midi, MM. Trocard, Hef-

tler, Girard, de Clercq.

Plusieurs témoins ont été entendus,

d'autres sont invités à se rendre demain

; dans le cabinet du juge.

LÀ DÉGRADATION DE DREYFUS
Paris, 3 janvier.

Comme nous l'avons annoncé, la dégra-

dation de Dreyfus aura lieu samedi matin,

5 janvier, à 9 heures, à l'Ecole militaire.
Voici quelles sont les dispositions arrê-

tées ce soir pour la parade d exécution, par

le général Saussier, gouverneur militaire de

Paris :
« Les troupes qui assisteront à la parade

appartiendront à tous les corps casernes

dans la garnison de Paris.

« Elles seront ainsi composées : i° par

régiment d'infanterie, une compagnie d an-

ciens soldats, deux compagnies de jeunes

soldats de la classe i8ç)3; 20 pour Chacun

des deux régiments de cavalerie, quatre

pelotons d'anciens soldats et huit de jeunes

soldats; 3° le train des équipages, les corps

d'infirmiers, les sections d'ouvriers d'admi-

nistration, etc., seront également représen-

tés.
« Tous les anciens soldats prendront la

tenue de la garde montante; les recrues

seront en tenue du jour.

« Les détachements devront être arrivés

à l'Ecole militaire une demi-heure avant le

: commencement de la parade. Les troupes

prendront place dans la grande cour de la

caserne, formant un immense carré de
deux rangs d'épaisseur, du côté des bâti-

ments de l'Ecole de guerre, face à la grille

d'entrée de la cour. Les recrues tourneront

le des à la grille, les anciens soldats au

centre.
« Au centre se tiendront le général Daras,

désigné pour commander la parade, et son

état-major.
« Le colonel Fayet, major de la garnison

de Paris et les capitaines radjudants des

garnisons seront également présents.

« Enfin la musique du 39e régiment d'in-

fanterie, les tambours et les clairons, pren-

dront place dans le carré.
« Dreyfus sera amené de grand matin à

l'école militaire et enfermé dans un local
dépendant des bâtiments construits au

fond de la cour. Il sera au moment de la

parade, conduit devant le général comman-

dant.
« C'est un adjudant de la garde républi-

caine qui, aussitôt la sentence lue de nou-

veau au condamné, arrachera à ce dernier

les galons et tous les insignes distinctifs

de son ancienne qualité d'officier.

« Dreyfus sera ensuite promené entre

quatre artilleurs des batteries montées,

casernées à l'Ecole militaire ; un brigadier

commandera le groupe auquel il fera par-

courir tout le front des troupes, c'est-à-dire

le périmètre complet, de la grande cour

qu'on connaît, Dreyfus sea ensuite réea-

fermé et remis quelques instants après en-

tre les mains des autorités civiles. »

Ajoutons que l'emplacement réservé au

public très rare, qui sera autorisé à péné-

I trer dans la cour pour assister à la parade

se trouve sur le prolongement de la ligne

occupée par les troupes, entre les anciens

et les jeunes soldats.

Dreyfus dans sa cellule

Des ordres formels avaient été donnés

pour que l'ex-capitaine Dreyfus ignorât la

date de sa dégradation, malheureusement

l'indiscrétion d'un gardien lui a appris que

la cérémonie était fixée à samedi prochain.

A celte nouvelle, Dreyfus s'est mis à

pleurer. Depuis, c'est à peiné s'il touche

aux mets qui lui sont apportés.

Ce matin, on lui a servi un bol de bouil-

lon, un petit morceau de bœuf, un plat de

lentilles et un morceau de fromage.

FIN DU SERVICE DE MOU

BOURSËDE LYON
du 3 janvier 1895

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Derntir
h terme cours au comptant cours

SO/0 Français ICI 47 Ville Je Lyon 3 0 /0 ICI..
3 7, Français Villo Marseille 1817 ... ..
Egvple unifiée V. Paris 69
Egypte privilégiée — 71
Extérieure 40/0.... 73 35 — 92
Hongrois 4 0/0 fonciers 1877
Italien 5 0/0' 86 65 — 1879
Tore 4 0/0 S. D 25 55 — 1883 464..
PortugaisSO/O Communale 1892
Orient

 .  - . Autriche t'Mrynolli, ici..
,„..,,, Lombardes ancien.. 343 50
A°TI0NS - BOUT.... 339 50

 NordKst). I" byp .. 264..
Crédit Lyonnais...,, 845.. — — 2 1 byp .. 232 50
Foncière Lyonnaise.. 357 50 — — 5- byp... 217 .. ,
Suez Saragosscl'Miyp... 307..
Panama — 3- byp. ., : 269 50
Laiiderl.T.nlt Gaz de Lyon .970..
Banque ottomane... 675 .. Creusot 2035 ..
Lombards j Aiiéries dela.Marine 835 ..
Nord Espagne 11187 Frauclie-Comté
Saragosse Loire 225 . ,
Autrichiens Moutrambert 940 ..

 - Saint-Etienne 306 ..
„.,.„„ Mve-de-Gier 47..
VALEURS Domlirovva 480 ..
en banque Lyon-Grois-ltousse. ... ..

__ _ ' Tramways Lyon. ... 920 . .

Act. HulaBanliowa.. 2315.. „ —; / lermorit ; |
Ad. Groix-P quel ... .... ! £a"al d? J ","a«8
Acl.Triiail..... ..... Brasseries Georges ,

Act. Alpines r T. r'"-i-
Act. Tbarsis j ^"'tX^n

M
'
d
' '•' ! ' ' ' 'iîaimcries Ulmo. ... ... .

Lois Panama...... 1*9 75

BULLE™ immm m mm' !
Lyon, 3 janvier 189S. 1

Animation beaucoup moindre que les jours
pré.criients.

Les transactions fermes .sur le Crédit Lyon- t
nais se sont fort ralenties. Quant au marché 1
des primes, i! demeure assez large, bien que
les quantiL'S traiti'es n'atteignent plus l'am- 1
pleur d'anlan. ,

Il y a évidemment moins de ventes de porte- 1
feuille. La spéculation aujourd'hui prédomine j
et paie, à toutes échéances, des prix plus ou
moins fantaisistes. j

Eu clôture, notamment, les cours de primes t
sont très notablement inférieurs a ceux du
début. ,

Sur le reste de ta cote, les transactions ont i
été des plus maigres, Extérieure 53.55 et j3 g
O2 1/2, italien 86.75, Banque ottomane 675.621/2 <
Cheniins espagnols nuis : il ne s'est certaine- I
ment pas traité 100 Nord-Espagne au cours de t
la séance. t

Comptant sans intérêt. Gaz immobile à 970, f
NavLalion ancienne 477-»o, Tramways 920, i
Carrières du Midi 02». <

î.e marché des valeurs métallurgiques est de t
moins en moins anim/'. l'eu d'affaires en mi-
nes ; le iSaint-Elicnne est toujours faible à 308.
Gier tombe à ^7 francs.

En banque., l'Alpine, sur la tendance lourde
de la nlace de Vienne esl faible à 217.60, Huta i
a3t5, Tiouctz ancienne 1255, Briansk 910, Obli- <
gâtions Kainii 502. ' t

Bron nouvelle 59a, Peux-Passages f>7"5, Elec- <
tro-Jtétalliqué fj4°> flaques Lumière i^o- ...,."' 1

BOURSE DE PARIS
du 3 janvier 1895

, _ __^ ^.
VALEU' _. :.,i,!ire Clôtnre VALEURS Derme

& term>: '.ier d'aujonr au nomptaok cours

3O|0Françai5... iul 80 10162 TunlsS 0/0 1892. 503..
3O|0 Amorliss... Fusion ancienne, 480 ..
3 1|2 Français. . .' 107 95 107 87 Fusion nouvelle. 470 ..
Italien 86 85 86 75 Vi)lcParis55-00
Extérieure 78 40 73 70 — 65
Hongrois 4 0|0... J02 09; 102 25 — 69... 4«9 ..
Portugais .... 24 12 — 71... 42125
Busse orient 0152. 64 06 — 75... 556..
Egypte unifiée... 51375 513 75 — 70... 555..

— privilégiée, — 80... 416 .
Banque de France' .. — B4 21/, 388 50
CréditFoncier. .. 921 25 922 50 Ville Marseiilo71
Grédit Lyonnais.. | gis 75 810.. Ville Lyon
Banque Ottomane, 673 75 675 03 Foncière 1877 . . 401 ..
Landerbank..,..| 5TJ 50 Communalel879 502..
Panama Foncière 1870. . 500..
Paris-Lyon-Méd.. 14)5 Gommun;del880 501 ..
Suez $107 50 3092 50 Foncière 1883 . . 463..
Nord-Espagne... 112 50 — 1885.. 500 . »
Saragosse Comm.923.20'/. 500..
Autrichiens 818 75 825.. Eaux30/0
Lombards Autriche l"hyp. . . .
Consolidés .. Lombardes anc. 345 ..
Lots Panama ,- .;, — nouv. 310 ..

Priorité espagn. 204 ..
Saiag. f'hypot. 310 ,.

A.:F»:rt.:Èg BOURSEI

3 0/0 Français...... loi 51 llanque Ottomane.. 675 62
3 '/ , 0/0 Français Itio Tluto 373 42
Extérieure 4 0/0.... 13 62 Tbarsis; 116 25
Portugais 3 0/0 ... . 2442 Alpines 21375
Egypte unifiée 513 75 DeBeers 485..

— privilégiée ongrois 4 0/0 ... 102 25
Ilalien 5 0/0 80 75 Busse-Orient
Turc 40/0 D 25 55

L'ouverture de la séance s'effectue dans
d'excellentes dispositions, ainsi que le faisait

E  révoir ta clôture de la veille Mais une su-
ite tension des reports au parquet a provo-

qué, dos réalisations forcées qui ont l'ait fléchir
toule la cote.

Le 3 0/0 recule à 101.62. Le 3 1/2 est bien tenu
à 107.87.

L'Italien cote 86.70, l'Extérieure 73 i3[32, le
Turc 25,60.

La Banque de France fléchit à 3595 avec un
report de 2a fr. Le Lyonnais descend à 835. La
Banque de Paris esl bien tenue à 760 et la Ban-
que Nttomane à 670. Foncier 926.

On a vendu un peu en chemins de fer fran-
çais pour se faire des fonds en vue de lever
des actions mines d'or à Londres.

Le Suez est plus faible à 3og2.5o.
La Dynamite est en hausse à 627. On prétend

que le mouvement s'accentuera. Possible ! Mais
je déclare que c'est une valeur à easse-eoù.
Qu'on se le dise !...

En banque, les lots Turcs reprennent â 126.
Le Rio est lourd à 373. La de Beers s'affaiblit à

, 485. Londres pèse sur les cours des mines d'or
sans pouvoir faire lâcher prise aux capitalis-
tes français. Monte-Roza 161. 25. Marguerite 40,'
Champ d'or 107.60.

Clôture faible.

NEW-YORK
Argent en barre (l'once) 00 cents 1/8

CHANGES ORIENTAUX
En sterling-

Shanghaï (laël) 4 mois de vue 2/9 1/8
Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue.. 2/0 1/2
Yokohama » » 2/0 1/8
Singapoure » » 2/0 1/4
Bombay (transiter télégr.) la roupie. 1/0 27/32
Calcutta » 1/0 27/32
«!iw;»p^*ftiji««UMi««mj«.ffy^.^^Hq?rare^^

"CONDITION
-
 DES SOSES "

LYON, le 3 janvier 1895

48 Organs. .8 .6 .3 .9 .3 .6 .. .1 .5 .7 .. 4176
.38 Trames. .3 .. ... .1 10 12 .9 .3 .2736
.66 Grèges. 11 . 9 13 .6 .8 .. .9 .5 .4 .2 .5280
..8 Divers

; . .5 Bobines
... Laines

165 22 .6 12 23 .9 14 .. 20 22 19 .5 12192

BALLOTS PESÉS,
: ... Organs. ..I I

1 ...t Trames . J 1 51
.56 Grèges. A 2 .... 30 12 11 . . .2800

: ... Divers ,

.57 .1 ...... .2 .... 30 12 12 .. .2851

/COURRIFR DES THEATRES 
Grand-Théâtre. — Demain, samedi, Mignon.

M. Deschamps remplit a le rôle de Wilhem
Meister; Mlle de Noce, celui de Phitine; M.
Conbes-Mesnard, Lotario.

Après demain, dimanche, Faust. M. Aflfre et
Mlle Marcy, de l'Opéra, rempliront les rôles
de Faust el de Marguerite, qu'ils ont joué à
l'Opéra- M. Lekain remplira le rôle de Mé-
phistophélès; M. Delvoye remplira celui do
Valentin.

Célcstins. — Aujourd'hui vendredi, 3i" re-
présentation de Cabotins ! Mlles Baréty et Fc-
riel rempliront les rôles de Mme de Laversée
et de Valentine ; M. Darcey reprendra le rôle
de Pégomas.

Samedi, l'Etrangère.
Dimanche, matinée à 1 h. 1/2, Cabotins !

Tarif des places :
Baignoires... 5 fr. la place, 6 fr. en location.
Loges 5 — 5 —
Fauteuils — 4 — 5 —
Parque t-pre". 2 5o — 3 —
Secondes 1 5o — 1 75 —
Troisième... 060 —

—o—
Casino des Arts. — C'est une véritable mer- ..

veille que l'embrasemeut de la coupole qui
clôt si brillamment AU Right, la grande revue
locale du Casino. L'effet est d'un intensité tel-
lement saisissante qu'on se croirait transporté
aux grandes soirées de l'Exposition. L'électri-
cité est la fée qui court à travers cette pim- :
pante revue et en fait miroiter les chatoyants
costumes. ;

Dimanche, à deux heures, grande matinée
de famille, à prix réduits.

—o—
Scala-Doujfcs. — Si quelqecs spectateurs

ont éprouvé, avant-hier, une petite désillusion
,en n'entendant pas Mon Camarade, retardé,
comme nous l'avons dit, par un accident de la
machinerie, en revanche ils auront, ce soir, la '
véritable première de cette charmante pièce.

La direction voulant quand même que la f
partie concert bénéliciât des Paxlon's, un nu- "
inéro vraiment curieux, a fait modifier les por-
tants, ce qui permettra de jouer Mon Cama- J
rade en même temps que les Paxton's feront '
leur numéro dans la première partie. j

Ce soir également, début de Fererros, clown '
nwsical excentric, l

-0-
1

Les fêtes d'Orange. — Echo de l'assemblée 1
générale de la Comédie-Française. Ce qu'ont s
rapporté les fêles d'Orange.

Le rapport de la Commission des comptes
de la Comédie nous permet de le faire con-
naître. Les recettes ont été, pour les deux /
représentations, de 41.109 francs, ce qui est su-
perbe, l

Mais les frais de la Comédie se' sonl élevés
à 14.0,00 francs, ceux de la Commission des
fêtes de la ville d'Orange à 13.454 fr. 35. <

Les droits des auteurs ont été, pour les deux
représentations, de 4-998 fr. 45, ceux des pau- *
vres de 2.000. Et la Comédie-Française, parta-
geant les bénéfices avec la viile d'Orange, il
en est résulté que le Tliéàtro-Français a mobi-
lisé une grande partie de sa troupe, transporté
des costumes et des accessoires et fait répéter
en double à Paris plusieurs pièces, certains
artistes partant pour Orange, c'est-à-dire tra-
vaillé à la fois à Orange(répetitiondescliœurs)
et à Paris, cela pour réaliser une recette de
3.533 fr. ,

Rcsle l'honneur qui, du moins, a été grand»

—o—

Eldorado. — Le rideau de diamants des Ra- , 1
ses de Roulalromba lait courir tout Lyon, C'est
en effet une attraction unique, elle suffit à elle
seule pour faire attendre patiemment la gran-
de revue lyonnaise Passons l'pont 1 Succès de 1
Dufor dans son répertoire. [1

TOUX — BRONCHITES

ANGINES — LARYNGITES

CROUP - INFLUENZA
GXJÉRISON PAU LES

PASTILLES BONNET
Les récentes expériences scientifiques

ont démontré que ces Pastilles sont supé-

rieures à tous les remèdes connus pour se

préserver et guérir les maladies de la gorge

et des voies respiratoires.

Dépôt général a Lyon : Pharmacie BER-

TRAND aîné, 21, place Bellecour, et dans

toutes les Pharmacies, (Prix : 3 fr, la

boîte, envoi franco par poste).

Naissances
Premier arrondissement. — Divrieu Victoire,

f., r. Neyret, 6. — Giroudan Jean, m,, q. St-
Vincent, 8. — Tribollet Marius, m., r. Marti»
nière, 4- — Abry Edouard, m., m. Obser-
vance, 7. — Darrnas Matliilde, f.,r. Pareille, 14.
— Martheaud Jean, m., r. Bouteille, 18. -—
Geay Madeleine, f., r. Lanterne, i3.

Deuxième arrondissement. — Madinier Eu-
phrasie, f., r. Pierre-Corneille, 8. — Magnin 
Joséphine f., r. Doyenné, 3. — Rachet Aline,
f., r. Rabelais, 45. — Hoffher Marceline, 0. du
Midi, 33. — Boissonnet Louis, m., r. Victor-
Hugo, 8.

troisième arrondissement. — Jotié Annetle,
f., chemin Scaronne, i5. —• Chanvie Marie, f.,
rue Parmentier, 38. — Maleysson Louis, m.,
rue Paul-Bert, 3i. — Richaltet Léonie, t., rue
Louis, 6. — Deydier François, m., rue de Mar-
seille, 8. — Aubert Henri, m., chemin Saint-
Isidore, 4- — Pierry Louis, in., rue du Colom-
bier, 4- — Pierre Louis, m., r. Parmentier, 4°-
— Denis Pierre, m., rue Paul-Bert, 27. — Pan}
thonnier Franchie, f., rue Paul-Bert, 21. —
Barjot Pierre, m., chemin des Verriers, 16. —
Thollet Georges, m., cours Lafayette, 286.

Quatrième arrondissement. — Jean Micîiaud,
m., rue Dijon, 7. — Germaine Demoiran, f.,
d. inc. — Simonne Lupin, f., cours Herbou-
vilte, 25.— Rose Delpiétro, f., pi. Croix-Rousse,
5. — Joséphine Butin, f.,r. Bon-Pasteur, 10. —
Marie Duperret, f., rue du Mail, 3i. — Emma-
nuel Coulon, m., boulevard Croix-Rousse, io5.
—Frédéric Coulon, m. r.Denfert-Rochereau.io,

Cinquième arrondlsement. — Poinsonnet
Louise, f., r. Si-Georges, 90. — Simatir Marie,
f., r. Sl-Geor^es, 67. — Chambrette Jean, m.,
ch. Eloile-d'Alaï, 97. — Rébé Marie, f., r.
Bourbonnais, 64- — Philippe Jeanne, f., q.
Pierre-Seize, 58. — Vivier Eléonore f., m. St-
Barthélemy, 32. Blondin Alice, f. r. Vieil-Ren-
versé, 4. Telle Julien, va.,, r. Souvenir, 4.

Sixième arrondissement. — Perret Angèlc.f.,
r. Sèze, 12. — Perchet François et Claude,m.,r.
Molière, 5o.' —- Dupuy André, m., r. Bossuet,
88. — Darlier Louis, m., c. Villon, 19, Ches-
sae Louis, mi, r. Duguesctin, 126. — Braudrant
Charles, .m., c. Villon, g.

DÉCÈS ET FUNÉRAILLES
Premier arrondissement. — Cbapas Jeanne,

tisseuse, 5o ans, rue Tolozan, 2, f. 8h. — Pas-
sot Pascal, employé, 7» ans, rue de l' Arbre-
Sec, 40, f. 2 h. — Perrin Anna, tisseuse, 65
ans, rue de Ftesselles, 4, f. 10 h. — Vve Sim-
plet, née Vittoz, s. p. 57 ans, rue Bon-Pasteur,
1, f. midi.

Deuxième arrondissement. — Vve Kunlzler,
née Barge, s. p. y5 ans, rue de la Charité, 48,
f. 11 h. — Ep. Massot, née Moulet, s. p. 27 ans,
Charité f. 3 h. — Ep. Thibault, née Poshée, s.
p. 69 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 h. — Pellat Isidore,
tailleur, 55 ans, IL-D., f. midi. — Michault Dé-
siré, cuisinier, 47 ans, H.-D., f. 1 h. — Grosbois
Claude; mécanicien, 62 ans, H.-D., f. midi. —
Breysse Jean, employé, 41 ans, H.-D., f. 10 h.

Troisième arrondissement. — Jean Botlo,
sans profession, 23 ans, cours de la liberté,
45, i. n h. — Joseph Mollier, sans profession,
78 ans, rue Moncey, ai, f . 2 h. — Pierrette Ber-
tholey, couturière, 46 ans, rue Boileau, 333, f.
1 h. — Epouse Boctize, née Mercier, 84 ans,
rue Duguesctin, 2o5, f. 9 h. J- Joseph Stublin,
6 mois, rue Sébastopol, 44, f. 10 h. — Veuve
Sardonat, née Berlioz, 76 ans, rue des Plata-
nes, 19, f. midi. — Jeanne Tête, 14 mois, che-
min de la Vilriolerie, 49, f. 3 h.

Quatrième arrondissement. — Vve Turrel,
née Fontaine, 83 ans, rue Dumenge, 11, f. 1(pi-
di. — Vve Girerd, née Garnier, cultivatrice,
70 ans, cours d'Herbouvilte, 8, t. 1 h. — Bitton
Pierre, teinturier, 64 ans, quai de Serin. 3i, f.
10 h. — Cornicr Jean, i5 ans, rue de la Tour-
du-Pin, 7, f. 3 h.

1 Cinquième arrondissement. — Vve Lebrun,
née Gerbelot, s. p., 46 ans, rue du Palais-de-
Juslice, 8, f. 11 h.

Sixième arrondissement. — Vve Besson, née
Doize, ménagère, 73 ans, rue Cuvier, 166, f. a
h. — Vve Marcon, née Tabarre, 58 ans, ména-
gère, boulevard des Brotteaux, 46, t. 8 h. —
Borrel Eugène, manœuvre, 29 ans, rue Sully,
82, f. 9 h. — Vve Fayot, née Dufour, s. p., 7J
ans, rue de Sèze, 129, f. 10 h. — Vve Pacut,

, née Bresson, repasseuse, 70 ans, rue Cuvier,
122, f. midi.
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Et elle se rappelle son insolence, l'in-
sulte de cet amour. La dureté fatale de
ce regard. Elle se souvient de ses pres-
sentiments, de ses craintes.

— Je savais bien, dit-elle, que cet
homme devait jouer un rôle dans ma
vie...

Mais pouvait-elle hésiter ? N'était-ce
pas la vie de i'enl'ant qui était en jeu !
En somme qui prouvait qu'elle ne se
créait pas des chimères? Le médecin
oubliera l'amour de l'homme. Et devant
la douleur maternelle, Renaudière se
souviendra seulement de la mission su-
blime qu'il tenait de son art : celle de
guérir et de sauver.

!
 Allez, dit-elle, allez-vilc... Mais allez

donc !
Denise sortit. Cinq minutes seeoulè-

rent. Elle revint.
— Madame Bernard, sans attendre

Iles ordres de madame, était parti à che-
val pour chercher le docteur Renau-
dière. ïl l'a rencontré à un kilomètre
des liergereaux qui s'en retournait à
Cordon. Il lui a expliqué l'accident.

— Et le docteur a refusé de venir ?...
dit-elle avec force.

— Mais non, madame s© trompe, le
docteur est là...

— Cest bien. Où est Henri?
— Il dort dans son lit.
— Ne vous éloignez pas. Je puis avoir

besoin de vous.
Denise sortit.La jeune femme vint s'a-

genouiller près de i'enl'ant, de nouveau,
et l'entoura de ses bras, comme pour le
rechauffer, le défendre contre les ap-
proches de la mort. Elle lui soulevait
les paupières, elle essayait de lui des-
serrer les dents, comme pour pénétrer
jusqu'à cette âme fermée, qui peut-être
n'habitait déjà plus le petit corps et était
retournée au pays rêvé par les enfants,
où l'on a des jouets sans nombre, ja-
mais les mêmes, où l'on s'amuse du ma-
tin au soir, sans qu'on vous parle de
travailler.

Y avait-il encore un peu de yiè.dans ce
corps frôle ? Ou le dernier soupir s'était-
il envolé ?

Effroyable incertitude !
— André! appela-t-elle encore.., An-

dré, mon cher petit André... je suis ta
mère... tanière qui t'aime!...

Du bruit derrière elle, attira son at-
tention.

Elle tourna la tête et se releva.
C'était Renaudière que Denise venait -

d'introduire.
Il était sur le seuil, son chapeau à la

main.
Il avait son pardessus dont le eol était

relevé ; sur sa figure rude et — sem-
blait-il — plus brune encore qu'à l'or-
dinaire, on pouvait deviner une satis-

-»»»»W»—w—1, . " ini.iil .n^i^wnw

faction 'suprême.. Mais, dans les yeux.
la même cruauté, alliée à la mêmeironie,

Il considéra la mère, d'abord, puis
l'enfant, posa son chapeau et s'appro-
cha.

Fernande s'était jetée, avec un ins-
tinct de défense, entre lui et le petit.

Pour un peu, elle eût crié, la pauvre
femme :

— Ne le touchez pas... je vous l'or-
donne ! ne le touchez pas !

Un mot du docteur lui rendit son
sang-froid.

— Est-ce qu'il est mort?
•— Je ne sais pas, dit-elle... voyez,

monsieur, et s'il est possible encore de
le sauver.,, sauvez-le et vous serez as-
suré de ma reconnaissance éternelle,

Renaudière, qui la dominait de toute
la tête, l'enveloppa d'un regard dédai-
gneux.

Ces douleurs et ces protestations n'a-
vaient aucune prise sur soii aine.

Ce fut lui, à son tour, qui s'agenouilla
près d'André.

Il enleva les couvertures, le remit tout
nu, colla son oreille contre le cœur, puis
dans le dos... approcha ses lèvres de la
bouche de l'enfant...

La mère, demi-morte' d'épouvante, ne
respirait plus, ne faisait pas un mouve-
ment, dans la crainte d'interrompre
cette lugubre recherche d'une étincelle
de vie dans la poitrine du bébé.

Quand le docteur se releva, elle se
contenta de joindre les mains, sans un
mot, sans une demande.

C'était un arrêt de vie ou de mort

pour elle, assurément, qu'elle allait en-
tendre. Car si l'enfant n'était plus, elle
n'aurait pas le courage de reparaître de-
vant son mari, d'attendre sa colère et
d'assister à son désespoir.

Elle aimerait mieux mourir.

— Il vit! dit Renaudière... mais sa
vie tient à un fil : si vous ne le ramenez
pas... dans quelques secondes tout sera
éteint en lui... tout sera fini...

— Sauvez-le, monsieur 1... monsieur!
Et elle prenait les mains de Renau-

dière. Elle les porta à ses lèvres. Elle
les embrassa...

L'homme restait froid.
— Je le sauverai, en effet.., mais à

une condition !
Elle recula terrifiée.

Une condition?,.. Cet homme mettait
une condition au salut de son enfant?...
Qu'allait-il dire?... Sans doute quelque
chose de bien atroce car, malgré lui, il
détournait les yeux de ceux de la mère
et une rougeur était montée à ses joues.

— Une condition !. murmura-t-elle,
haletante, les mains sur le front, les
yeux fous, une condition? Parlez? La-
quelle?...

Vraiment, on eût dit qu'il n'osait pas.
On eût dit qu'un dernier reste de bonté,
de pudeur, d'humanité, se révoltait con-
tre ce qu'il allait dire.

— Monsieur, implora-t-clle, par pitié
pour cet ange.

— Madame, voici ce que j'ai à vous
dire. .. La démarche que vous avez faite
me prouve que vous ne partagez pas

l'élo^nemcnt que j'inspire à votre
mari."

— Ah ! Monsieur, que peut-il en ce mo-
ment exister chez moi, sinon la volonté
de sauver mon enfant ? Que n'oublie-
rais-je pas ? Que ne donnerais-je pas
pour le voir guéri, debout, me tendant
les bras et me souriant?...

— Ainsi, vous l'aimez ?
— Si je l'aime, quelle demande !

N'est-il pas de mon sang et de ma chair?
N'est-il pas, avec son frère, la joie de la
maison et le bonheur de mon mari ? Si
je l'aime ? mais lui mort, soyez sur que
je ne lui survivrais pas !

— Et vous disiez que vous donne-
riez tout pour l'arracher [à la mort qui
l'attend?

— Ah! monsieur, qu'exigez-vous ?...
Le temps presse... Et vous m'interro-
gez!... On dirait que vous voulez lais-
ser échapper les seules chances de salut
qui subsistent... Hâtez-vous, monsieur,
par pitié, hâtez-vous!...

— Vous donneriez tout ? insista Re-
naudière.

— Jusqu'à mon dernier bijou... jus-
qu'à la dernièie picèe d'or de ma for-
tune personnelle... que demandez-vous,
monsieur, répondez... mon enfant va
mourir, monsieur, mon enfant va mou-
rir...

— Je vous aime, madame, ce n'est ni
vos bijoux, ni votre fortune, c'est vous
que je veux.

Elle passa 4a main sur son front, re-
garda Renaudière, puis autour d'elle,
n'ayant pas compris, persuadée qu'elle

mois
 6ntenda deS mots

 P°w à'&uirv

Et Renaudière répétait ;
— Vous savez bien que je vous aime

Je vous lai dit plusieurs fois. Et me
regards aussi vous l'ont lait comprendre
Je sauverai votre enfant, quoi de plu.
juste que vous m'en soyez reconnais
santé ? Si vous le perdez, vous êtes ré
solue à mourir. Je. le sauve. Vous m«
devez, par contre-coup, lu vie. Cette vie,
Je ne vous la demande pas tout entière
bien qu'elle m'appartiendra tout à
l'heure. Hésitez-vous à m'en donner un«
heure ? Je vous aime,

— Il m'aime! il m'aime! murmura»
t-elle. Que dit-il donc ? Et que m'im-
pose-t-il, comme la condition du salut
démon enfant? Est-ce que je deviens
folle ?

— Je dois dire que si vous refusez, je
me retirerai, madame, car je vous l'ai
l'ait observer il y a quelques mois, les
médecins sont très pointilleux sur 1©
chapitre de la clientèle et je ne vou-
drais pas marcher dans les plates-bar-
des du docteur Bourgueil.

— Sans nul doute,
_ — Quel homme êtes- vous donc, mon-

sieur, pour commettre de parti pris, un
si odieux crime... Doublement odieux,
puisqu'on dehors de l'humanité qui vous
eric de sauver cet ange, votre mission
vous en impose le devoir.

(A suivre)
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— Elle sera votre femme, n'en douiez
pas. Seulement, ce n'est pas en restant
ici, que vous avancerez vos affaires.
D'ailleurs, vous ne voudriez pas com-
promettre davantage celle qui bientôt
va porter votre nom? Prouvez lui donc
voire amour en la mettant à même, le
plus tôt possible, de pouvoir vous em-
brasser sans rougir.

— Je vous le répète, — je partirai
demain.

XIII

Dans le courant de la soirée, André
annonça son départ pour le lendemain,
Il devait prendre le paquebot qui faisait
le service de Nice à Marseille. Il <}é-
routa les insidieuses curiosités qui s'é-
tonnaient d'une si brusque réscjration,
en prétextant une affaire urgente qui le
rappelait auprès de sa famille.

De son côté, Mm0 L«i>run témoigna
ostensiblement la ping grande amitié
aux deux jeunes gens. Les quelques
niols qu'elle dit, a droite et à gauche su>-
Urent pour expliquer la situation, et
somiiie les nensiomiair«a étaient las

gens du meilleur monde , chacun ap-
prouva la décision qu'avait prise le
jeune homme et, toute la colonie s'ap-
pliqua à lui montrer une vive sympathie
pendant les dernières heures de son
séjour.

Elise était triste, mais courageuse. On
respectait son chagrin, et grâce à cette
délicatesse qne donne seule l'éducation
raffinée, personne ne voulut s'en aper-

. cevoir.
Leur dernière nuit fut déchirante. Ils

se regardaient en silence, les yeux rem-
plis de larmes.

Puis ils se tendaient les bras et, dans
une étreinte, ils répétaient le serment
d'être à jamais l'un à l'autre — quoi
qu'il arrivât.

Ils s'aimaient tant; ils se l'étaient
prouvé tant do fois déjà, que toute co-
quetterie de l'âme ou du corps n'avait
point de place dans cette scène na-
vrante de la séparation, la première
qu'ils devaient accepter et à laquelle
leur passion ne pouvait se résoudre,
malgré les efforts de leur volonté com-
mune.

— Demain tu ne viendras pas . au
port, mon Elise adorée! Tu souffrirais
trop au moment où le navire lèvera
l'ancre.

— Ah 1 ne parle pas de demain I ! ! Ce
mot me brûle le coeur. — Je ne puis me
faire à celte pensée que demain, à cette
heure, tu sertis loin de moi!

— Ma chérie 1 calme toi. Tu sais bien
que cette séparât}'»? est indispensable

pour avancer l'heure où nous serons
réunis à jamais.

— O mon bien aimé! ne perds pas
un instant. Arrange vite, bien vite,
toutes les affaires. Si tu tardes à me re-
joindre, je mourrai. Tu es aussi néces-
saire à ma vie que l'air que je respire.
Prends pitié de ta pauvre Lili. Que va-
t-elle devenir lorsque tu ne seras plus
près d'elle? J'ai si soif de tes caresses,
du son de ta voix! Oh! oui, mille fois
la mtjrt plutôt que de te perdre.

— Tu sais bien que je vais faire l'im-
possible pour hâter l'époque de mon re-
tour. Mais le plus difficile sera d'obtenir
le consentement de ton père.

— Sois tranquille, il a toujours fait ce
que j'ai voulu. Je le prierai tant, je lui
prouverai si bien que je ne peux être
heureuse qu'avee toi. qu'il cédera.

— Il faut tout prévoir, si ton père ne
cédait pas?

— Si mon père ne voulait pas me
donner à toi?

— Oui.
— Eh bien 1 je suis ta femme, n'est-

pas ?
— Oh ! oui, ma Lise adorée ; nous

sommes l'un à l'autre jusqu'à notre der-
nier soupir.

— Alors, si mon père refuse tu
m'enlèveras etje suivrai ta destinée bonne
ou mauvaise.

— Mais le monde ?.,.
— Que nous fait le monde ! Ah ! mon

André ! l'univers entier dans un plateau
de la balance de la vie, et toi dans l'au-
tre, je n'hésiterais pas !

— Comment ferai-je pour mériter un
pareil amour ?...

— Laisse-toi aimer et jouis de ton
bonheur.

— Tu m'enivres!..,
— Ah ! sois heureux, chéri! — Je suis

à toi... pour toujours...
Lorsque le matin ils se séparèrent, ils

étaient graves. Leur désespoir était
muet et sans larmes.

La raison leur disait que le soir, ils
ne se verraient plus, et leur passion se
demandait encore si un pareil événement
était possible.

An dernier moment, André céda à la
prière de la jeune fille, qui voulait ab-
solument l'accompagner au port. Il es-
calada, pour la dernière fois, Ja balus-
trade de la petite terrasse et rentra dans
sa chambre où il fit ses préparatifs de
départ.

La journée s'écoula rapidement. La
comtesse et Thérèse témoignèrent la
plus vive amitié au jeune homme. Plus
au courant que les autres pensionnaires
des angoisses des deux amants, elles
leur prodiguaient des attentions délica-
tes et versaient des consolations discrè-
tes sur leurs cœurs malades. André
s'efforçait d'être moins triste en voyant
que sa bien aimée ne serait pas seule,
et que son chagrin serait compris par
des âmes nobles et intelligentes.

Quant à Nina, elle s'agitait fiévreuse-
ment, avec des aîrs mystérieux qui di-

Isaient un peu trop clairement : Vous
voyez que je sais tq»t, mais que je ne

dis rien. Elise se consolait intérieure-
ment d'avoir été dédaignée par André."
Elle jouait un rôle dans le drame réa-
liste où elle était mêlée malgré elle. Cela
lui suffisait ponr le moment et elle re-
mettait à plus tard la justification de sa
conduite, lorsque le terrible général
viendrait lui demander comment elle
s'était acquittée de ses devoirs vis à vis
de sa fille.

Le paquebot partait à six heures,
c'est-à-dire à la chute du jour, car on
était encore en hiver.

Elise, la comtesse, Thérèse et madame
3 Lebrun prirent unevoiturc. André monta
j dans une autre avec le comte et M. Wat-
! son. La présence de ces messieurs à
I l'embarcation justifiait suffisamment la
1 démarche des dames. Néanmoins, lors-
| que les bagages de l'officier furent ren-
| dus à bord, et qu'il n'avait plus lui-même
1 que quelques minutes pour faire ses
S adieux aux personnes qui l'entouraient,
Ï on le laissa seul avec celle que l'on sa-
1 vait être déjà sa fiancée.
1 Elle était d'une pâleur d'albâtre. Ses

grands yeux brillaient à l'ombre de ses
iongs cils noirs, et au-dessous d'euxs un
léger cercle de bislre révélait à la fois

! une grande fatigue physique et une im-
I mense douleur morale,

Elle était muette et, en apparence,

1
5 calme. Mais chaque fois qu'André la re-

gardait ou mi prenait la main, <dle
éprouvait un petit mouvement convulsif,
comme si elle avait subi le contact d'une
pile électrique. Lorsqu'il s'éloignait de
quelques pas, soit pour répondre aux

*

hommes du port qui pressaient son em-
barquement, soit pour dire un dernier
adieu aux personnes qui l'avaient ac-
compagné; elle le suivait comme un en-
fant et semblait se rattacher à lui par
quelque lien invisible. _ (

— Voyons, monsieur, décidez-vous .
Si vous Voulez partir, embarquez-yous •
dit un marin d'une voix rauque et impa-
tientée. — On va larguer les amarres.

— Je suis à vous, répondit André. Et.
se retournant vers Elise, il lui tendit
la main et lui dit à voix basse.

Au revoir! du courage! Lu es, el m
seras toujours la reine de mon coeur.

Elle perdit toute prudence,
— Adieu, mon bien aime! Que Dieu

te protège et te ramène bientôt dans mes

bras ! ,. , , . ,,..
Et se jetant au cou d André, eue

l'embrassa sur ses lèvres. , „„,„«. .
Il la remit au comte qui, prévoyant

une crise nerveuse, s'était approché et
sautant dans la barque, il s'éloigna ou
quai, en proie aune émotion indien»^

' Le "navire" partit dans la direction d»
phare d'Antibes et longea pendant pi ,
de deux heures le golfe au fond duq>

I
-repose Nice la belle.

(A suivre)-
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